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CONDITIONS D'UTILISATION 

Ce guide d'adaptation fait partie des ressources disponibles dans la boîte à outils De la 

parole à l’action. Pour plus d'informations, consultez nos conditions d'utilisation. 

COMMENT CITER CE GUIDE D'ADAPTATION 

Piat, M., & Groupe de développement du guide 
d'adaptation de la boîte à outils De la parole à l’action 
pour les facilitateurs. (Octobre 2025). De la parole à 
l’action boîte à outils: Guide d'adaptation pour les 
facilitateurs (Version 1.0). 

© 2025 De la parole à l’action
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À PROPOS DE CE GUIDE D'ADAPTATION 

Qu'est-ce que le guide d'adaptation pour les 

facilitateurs? 
Le guide d'adaptation est une ressource destinée aux facilitateurs qui utilisent la boîte à 

outils De la parole à l’action. La boîte à outils De la parole à l’action est une stratégie de 

mise en œuvre des lignes directrices pour une pratique axée sur le rétablissement. Elle 

est conçue pour être utilisée par les facilitateurs qui suivent un processus en trois 

étapes afin de travailler avec une équipe de mise en œuvre pour mettre en œuvre une 

innovation axée sur le rétablissement, conformément aux lignes directrices.   

Ce guide d'adaptation aide les facilitateurs à adapter la boîte à outils De la  parole à 

l’action aux besoins spécifiques de l’organisme avec lequel ils travaillent et de la 

communauté qu'elle dessert. En adaptant des stratégies de mise en œuvre telles que 

De la parole à l’action, les facilitateurs peuvent réduire les obstacles et soutenir 

l'adoption de bonnes pratiques (telles que le rétablissement en santé mentale) dans 

tous les services qui travaillent avec des personnes ayant des enjeux liés à la santé 

mentale.  

Le processus de la boîte à outils De la parole à l’action est un processus qui embrasse 

la diversité, œuvre à l'inclusion des voix souvent marginalisées et met l'accent sur les 

valeurs du rétablissement que sont l'autodétermination, le choix, le sens et l'espoir. Ce 

guide d'adaptation destiné aux facilitateurs peut les aider à intégrer plus profondément 

une perspective d'équité dans leur travail.    

© 2025 De la parole à l’action
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Comment a-t-il été créé ? 
Ce guide d'adaptation a été élaboré dans le cadre d'un processus de co-construction 

mené entre 2024 et 2025. Les créateurs de la trousse De la parole à l’action ont collaboré 

avec six organismes au service de groupes méritant l'équité dans quatre provinces du 

Canada. Ces groupes méritant l'équité comprenaient des survivants de violence 

conjugale, des communautés des Premières Nations, des femmes et des femmes 

transgenres sans abri, des communautés racialisées et défavorisées sur le plan socio-

économique, ainsi que des membres de la communauté 2SLGBTQIA+.    

Au cours de 10 ateliers, les équipes d'adaptation ont examiné la boîte à outils — y compris 

le matériel, les documents à distribuer, les guides du facilitateur, les vidéos et les 

présentations — et ont suggéré des ajustements afin d'améliorer leur pertinence et leur 

adéquation. Le processus a mis fortement l'accent sur l'équité, la diversité, l'inclusion et 

la décolonisation.   

L'équipe de recherche a suivi un processus rigoureux d'analyse de toutes les adaptations 

suggérées et les a évaluées par rapport aux trois piliers de la trousse d'outils De la parole 

à l’action:   

• Pilier 1: Rétablissement en santé mentale

• Pilier 2: Équité, diversité, inclusion et décolonisation

• Pilier 3: Science de la mise en œuvre.

Chaque pilier comprend plusieurs principes clés, comme indiqué ci-dessous. Les 

adaptations suggérées qui étaient conformes à ces principes clés ont été utilisées dans 

ce guide d'adaptation.  

© 2025 De la parole à l’action



9 

Principes fondamentaux de fidélité pour la boîte à outils De la parole à l’action 

• Autonomisation • Égalité des voix • Planification

• Connaissance
empirique

• Prise de décision
consensuelle

• Équipes de mise en
œuvre

• Autodétermination et
choix

• Langage et culture inclusifs
et non stigmatisants

• Facilitation

• Espace plus sûr • Représentation diversifiée • Pratique,
compréhensible,
applicable

• Le rétablissement est
pour tout le monde

• Engagement • Renforcement des
capacités

• Le rétablissement se fait
au sein de la
communauté

• Prise de décision partagée • Faisabilité et
acceptabilité

• Perturber le pouvoir • Rencontrer les personnes et
les organisations là où elles
se trouvent

• Identification des défis
et des stratégies

• Basé sur les forces • Accessibilité (capacitisme) • Engagement et
collaboration avec les
partenaires

• Collaboratif • Éthique • Fondé sur des preuves
(vision globale des
preuves)

• Une personne n'est pas
son diagnostic

• Décolonisation • Principes de conception

• Espoir pour l'avenir • Être conscient et conscient
de soi (réflexif)

• La mise en œuvre du
relèvement est une
priorité politique

• Croissance et
changement personnels

• Reconnaître les différences
de pouvoir

• Flexibilité et adaptabilité

• Sens et objectif • Valoriser la diversité des
connaissances et des
systèmes

• Fidélité

• Inclusion sociale et
connexion

• S'attaquer aux obstacles
systémiques

• Dignité, choix et respect • Perspective
intersectionnelle

RÉTABLISSEMENT 
EN SANTÉ 
MENTALE 

ÉQUITÉ, DIVERSITÉ, 
INCLUSION ET 

DÉCOLONISATION 
SCIENCE DE LA 
MISE EN ŒUVRE 

© 2025 De la parole à l’action
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Comment l'utiliser ? 
Au début, nous recommandons aux facilitateurs de lire la section « À propos de ce guide 

d'adaptation », de parcourir le glossaire des termes clés et la partie 1 - Adaptations 

générales : concepts, principes et approches. Cette section fournit des conseils sur 

l'adaptation des concepts, principes et approches clés qui imprègnent la boîte à outils  De 

la parole à l'action. L'adaptation de ces concepts, principes et approches doit être 

réfléchie dès le début et appliquée à l'ensemble de la boîte à outils.    

Les autres sections du guide d'adaptation sont organisées chronologiquement, à 

l'image des supports de la boîte à outils De la parole à l’action. Au fur et à 

mesure que le facilitateur progresse dans les sections de la boîte à outils, il peut 

consulter la section correspondante du guide d'adaptation afin de décider des 

modifications qu'il souhaite apporter (le cas échéant).   

Les conseils d'adaptation sont codés par couleur (voir ci-dessous) et la table des 

matières comporte des liens hypertextes vers la section correspondante afin de 

faciliter la navigation. 

© 2025 De la parole à l’action
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Les facilitateurs peuvent également décider d'apporter d'autres adaptations à la boîte à 

outils qui ne figurent pas dans ce guide d'adaptation. Ce faisant, nous demandons aux 

facilitateurs de garder à l'esprit les piliers et les principes clés de De la parole à l’action 

(ci-dessus) et de veiller à ne pas apporter de modifications incompatibles avec ces 

principes. 

.

Concepts, Principes et Approches

Documents

Activités

Vidéos

Les Diapositives de Présentation 

© 2025 De la parole à l’action
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PARTIE 1: 
Adaptations suggérées pour 
les concepts, les principes et 
les approches

© 2025 De la parole à l’action
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Rétablissement en santé mentale 
CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Lors de la première réunion, les membres de l'équipe de mise en œuvre reçoivent une 

définition du rétablissement en santé mentale :  

« Le rétablissement n'est pas synonyme de « guérison », mais fait référence à « une vie 

satisfaisante, pleine d'espoir et enrichissante, même en présence de limitations 

persistantes causées par des problèmes et des maladies mentales » (Anthony, 1993). 

Cette définition souligne que le rétablissement est personnel et peut avoir une 

signification différente selon les personnes  

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

• Utilisez des termes alternatifs

Proposez des synonymes pour le rétablissement en santé mentale qui pourraient mieux 

résonner auprès des personnes avec lesquelles vous travaillez. Par exemple, dans les 

contextes autochtones et autres, le terme « guérison » peut être plus significatif que « 

rétablissement ».  

• Repensez la « santé mentale »

Dans les contextes où le terme « santé mentale » est stigmatisé ou a été utilisé comme 

une arme contre des groupes spécifiques, envisagez des alternatives. Par exemple, au 

Canada, l'homosexualité était classée comme un trouble mental jusqu'aux années 1970 

et criminalisée jusqu'en 1969. Pour beaucoup, la « santé mentale » n'est pas un 

concept neutre.  

De plus, le « rétablissement en santé mentale » dans des contextes intersectionnels est 

complexe et multiforme.  

• Mettez de l’avant la culture, la spiritualité et la communauté en soulignant leur

rôle en tant que sources de force et de guérison en matière de rétablissement.

© 2025 De la parole à l’action
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• Ne mettez pas l'accent sur la famille lorsque les relations familiales elles-mêmes

peuvent contribuer à des traumatismes ou à des problèmes de santé mentale.

• Intégrer les principes d'équité

Intégrez les perspectives anticolonialistes, antiracistes, axées sur les noirs, les 

autochtones, les personnes de couleur, centrées sur la personne et 2SLGBTQIA+ dans 

la manière dont le rétablissement est défini et décrit.  

• Reconnaître les causes structurelles et sociales

Élargir la définition pour reconnaître que les problèmes de santé mentale peuvent 

découler de conditions sociales et politiques, telles que :  

• Vivre dans une société transphobe en tant que personne transgenre.

• Être victime de violence conjugale.

• Avoir survécu à l'oppression coloniale et au génocide, y compris dans les

pensionnats.

• Être déplacé par le colonialisme, les guerres ou les persécutions religieuses.

• Se voir refuser ses droits ou son inclusion en raison de son orientation sexuelle,

de son genre, de la couleur de sa peau, de son handicap ou de sa religion.

• Vivre dans la pauvreté et/ou être sans domicile fixe.

© 2025 De la parole à l’action
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Facilitation 
QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

La boîte à outils De la parole à l’action recommande actuellement que chaque organisme 

désigne une personne pour assumer le rôle de facilitateur. Ce facilitateur peut être interne 

ou externe à l’organisme.  

La facilitation interne consiste pour l’organisme à désigner un membre du personnel pour 

assumer ce rôle. L'avantage de cette approche est qu'elle permet de renforcer les 

capacités internes en matière de facilitation et de mise en œuvre, tout en garantissant 

que le facilitateur a une connaissance approfondie du contexte de l’organisme.  

La facilitation externe consiste pour l’organisme à s'associer à un chercheur ou à engager 

un consultant pour jouer le rôle de facilitateur. L'avantage ici est que les facilitateurs 

externes apportent souvent des compétences avérées en matière de mise en œuvre, de 

facilitation et de rétablissement en santé mentale, et qu'ils sont moins susceptibles d'avoir 

des liens conflictuels au sein de l’organisme.  

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Vous pouvez adapter le modèle de facilitation de plusieurs façons : 

• Le modèle de co-facilitation

L’organisme peut choisir de nommer deux facilitateurs ou plus, tous internes ou tous 

externes. Cette approche permet de s'assurer que les facilitateurs sont soutenus, d'éviter 

que quiconque ne soit surchargé et de réduire la vulnérabilité aux perturbations causées 

par des impondérables telles que les congés, les vacances ou les changements d'emploi. 

Cependant, cela peut ne pas être faisable pour les petits organismes ou ceux qui 

manquent de ressources et ne peuvent se permettre de mobiliser plusieurs membres du 

personnel.  

• Le modèle de facilitation mixte

Une autre option consiste à combiner la facilitation interne et externe en nommant un 

cofacilitateur interne (par exemple, un membre du personnel) et un cofacilitateur externe 

© 2025 De la parole à l’action
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(par exemple, un chercheur ou un consultant). Ce modèle tire parti des atouts des deux 

approches, en combinant la connaissance contextuelle de la facilitation interne avec 

l'expertise et l'indépendance de la facilitation externe.   

© 2025 De la parole à l’action
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Le mot « partie prenante » 
QUEL EST L'OBJECTIF ? 

À l'origine, ce terme était utilisé pour désigner les personnes susceptibles d'être 

intéressées, directement ou indirectement concernées, ou jouant un rôle déterminant 

dans l'utilisation de la boîte à outils De la parole à l’action et la mise en œuvre d'une 

innovation axée sur le rétablissement.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Le terme « partie prenante » est utilisé tout au long de la boîte à outils De la parole à 

l’action. Au cœur du processus se trouve l'équipe de mise en œuvre, souvent décrite 

dans les présentations des facilitateurs, les documents de recrutement et les documents 

distribués comme étant composée de différents « groupes de parties prenantes ». Le 

terme apparaît également dans d'autres parties de la boîte à outils, telles que la réunion 

d'engagement avec les principales parties prenantes et dans l'étape 5 du plan d'action.  

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

• Remplacer « partie prenante(s) » par « partenaire(s) ».

Le terme « partie prenante » (stakeholder) est contesté en raison de ses origines 

coloniales et de ses connotations corporatives. Historiquement, il désignait les colons qui 

se voyaient attribuer des terres autochtones à des fins privées avant que des accords ou 

des traités fonciers ne soient conclus avec les peuples autochtones. Les colons 

enfonçaient des « piquets » (stake) dans la terre pour la revendiquer (holder), ce qui 

rendait le terme offensant pour de nombreux membres des Premières Nations, Métis et 

Inuits.  

Une alternative plus respectueuse consiste à remplacer « parties prenantes » par « 

partenaires ». Par exemple, au lieu de parler d'« une équipe de mise en œuvre composée 

de différents groupes de parties prenantes », vous pourriez dire « une équipe de mise en 

œuvre composée de différents partenaires ». De même, les activités de recrutement et 

© 2025 De la parole à l’action
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les réunions d'engagement peuvent être présentées comme se déroulant avec des 

partenaires.  

Nous préférons utiliser le terme « partenaires » dans l'ensemble de la boîte à outils De la 

parole à l’action. D'autres termes, tels que « acteurs » ou « participants », peuvent 

également être utilisés, mais ils présentent leurs propres inconvénients. Le terme « 

acteurs » peut suggérer une compétition, tandis que le terme « participants » semble 

souvent axé sur la recherche. Les termes tels que « collaborateurs » ou « parties » sont 

déconseillés en raison de leurs connotations corporatives ou politiques.  

Au-delà du simple remplacement de mots, vous pouvez également créer un espace de 

réflexion et de conversation. Par exemple, ajoutez une discussion sur le terme « partie 

prenante » à l'ordre du jour du comité de planification ad hoc et de la première réunion 

de l'équipe de mise en œuvre.  

Cela permettra aux participants d'explorer l'histoire du terme, de discuter des préférences 

linguistiques et de décider de ce qui convient le mieux à leur organisation et à leur 

communauté. Il est important de noter que même si une équipe choisit de continuer à 

utiliser le terme « partie prenante », le fait de discuter de sa signification et de son impact 

constitue en soi un pas vers la décolonisation et l'équité.  

Étant donné que la boîte à outils De la parole à l’action utilise actuellement le terme « 

partie prenante », nous l'avons conservé dans ce guide d'adaptation par souci de 

cohérence, tout en plaçant « partenaires » entre parenthèses comme alternative 

suggérée. N'oubliez pas que la langue continue d'évoluer et que la terminologie peut 

changer au fil du temps.  

© 2025 De la parole à l’action
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Composition de l'équipe de mise en œuvre 
QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

La boîte à outils identifie actuellement cinq groupes différents de « parties prenantes » 

(partenaires) à inclure dans l'équipe de mise en œuvre. Chacun de ces groupes joue un 

rôle important. Bien qu'il puisse parfois être difficile de recruter des utilisateurs des 

services et des membres de leur famille ou des proches, leur participation est essentielle. 

La boîte à outils De la parole à l’action ne peut être mise en œuvre sans les utilisateurs 

des services, car leurs voix et leurs expériences doivent rester au centre des étapes 2 et 

3. Les utilisateurs des connaissances apportent également une perspective externe

précieuse qui ne doit pas être sous-estimée. Les gestionnaires sont essentiels pour

garantir le soutien de la direction, tandis que les utilisateurs des services apportent des

informations cruciales sur les réalités quotidiennes des services et des pratiques

organisationnels.

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

L'équipe de mise en œuvre peut également être adaptée pour inclure d'autres groupes 

partenaires pertinents pour votre contexte. Par exemple, dans les contextes autochtones, 

les Aînés constituent souvent un groupe important à inclure, car ils apportent leurs 

connaissances culturelles, leurs conseils et la confiance de la communauté.   

Dans les organismes qui dépendent fortement des bénévoles, il peut également être 

important de représenter les bénévoles en tant que groupe distinct. Élargir la définition 

des membres de l'équipe permet de garantir que le processus de planification reflète les 

opinions, les expériences et les points forts de l'ensemble de la communauté. . 
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Prise de décision participative et consensus 
QUEL EST L'OBJECTIF ? 

L'objectif est de garantir que les décisions sont prises avec la participation de tous les 

membres de l'équipe et qu'il y a un accord collectif sur les résultats. La prise de décision 

inclusive renforce non seulement la qualité des choix effectués, mais favorise également 

la cohésion de l'équipe, le partage des responsabilités et l'appropriation du processus de 

mise en œuvre. Lorsque chacun a son mot à dire et soutient les décisions, cela renforce 

l'engagement et contribue à maintenir la dynamique du changement.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

L'un des principes fondamentaux de De la parole à l’action est la prise de décision 

participative et consensuelle. Le rôle du facilitateur est de veiller à ce que tout le monde 

participe aux discussions et que les décisions reflètent l'accord collectif. Le consensus 

signifie parvenir à une décision que tous les membres de l'équipe peuvent soutenir, 

même si ce n'est pas le premier choix de chacun. 

Cette approche est appliquée tout au long du processus de planification des 12 réunions 

et est mise en avant lors des réunions 4 et 6 :  

• Réunion 4 : L'équipe de mise en œuvre sélectionne une ligne directrice sur laquelle

se concentrer, afin d'atteindre l'étape 1 du plan d'action. La présentation du

facilitateur comprend des diapositives définissant la prise de décision participative

et le consensus.

• Réunion 6 : L'équipe choisit une innovation axée sur le rétablissement à mettre en

œuvre, atteignant ainsi l'étape 2 du plan d'action.

Les guides du facilitateur proposent des stratégies pour résoudre les désaccords et des 

techniques pratiques pour parvenir à un consensus. Le diagramme ci-dessous montre le 

processus participatif utilisé pour choisir une ligne directrice, qui est similaire au 

processus de choix d'une innovation. 
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Schéma 1 : Processus participatif et consensuel pour choisir une-ligne directrice 
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QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Les définitions des termes « consensus » et « prise de décision participative » dans les 

diapositives de la réunion 4 (diapositives 11 à 13) peuvent être simplifiées, adaptées pour 

favoriser l'inclusion et la diversité, et améliorées à l'aide de connaissances culturelles 

pertinentes.   
Lors de la présentation de la diapositive 11, 

insistez sur le fait que ce type de prise de 

décision n'est pas « habituel ». Il est conçu 

pour remettre en question et bouleverser les 

hiérarchies traditionnelles qui existent souvent 

entre le personnel et la direction, ou entre le 

personnel, les utilisateurs des services et les 

personnes importantes. Au sein de l'équipe de 

mise en œuvre, la voix de chacun a le même 

poids, quel que soit son rôle ou sa position 

dans l’organisme.  

Le point «  les gens peuvent prendre le risque 

de soulever des sujets controversés » peut 

susciter un certain malaise. Prenez le temps 

de clarifier cette idée, soit sur la diapositive, 

soit verbalement, en soulignant que la liberté 

d'expression doit toujours être équilibrée par la 

dignité, le respect et la compassion. Précisez 

clairement que les discours haineux de toute 

nature (y compris les insultes racistes, 

homophobes ou transphobes) sont 

inacceptables. En tant que facilitateur, votre 

responsabilité est de favoriser une 

communication ouverte tout en respectant les 

limites de sécurité et en garantissant 

l'inclusivité.
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• Ajoutez des activités visant à mieux faire connaître l’organisme

Afin de garantir que tous les membres de l'équipe de mise en œuvre se sentent à l'aise 

pour contribuer à la prise de décision, il est important de tenir compte des différences de 

connaissances sur l’organisme et ses services. Certains membres, tels que les 

utilisateurs des services ou les membres de la famille qui n'ont peut-être pas d'expérience 

récente ou directe des services, peuvent bénéficier d'un soutien supplémentaire.   

Une suggestion consiste à ajouter une étape préliminaire au processus décisionnel, par 

exemple en programmant de brefs points de contrôle entre les réunions, en organisant 

une session supplémentaire plus courte ou en invitant une personne de l’organisme à 

présenter son mandat et ses services actuels.   

Prendre le temps de renforcer les connaissances des membres moins familiers avant la 

réunion 4, lors de laquelle la première décision importante (le choix d'une ligne directrice) 

est prise, permet de garantir que chacun puisse participer de manière significative et 

équitable.  

• Intégrez une perspective tenant compte des traumatismes dans votre
animation

Il est essentiel d'intégrer une perspective tenant compte des traumatismes dans 

l'animation, car les activités décisionnelles peuvent être particulièrement difficiles pour 

les personnes qui ont subi des traumatismes, telles que les victimes de violence 

conjugale, de racisme ou de transphobie.   

Les animateurs doivent adopter une approche intentionnelle afin de créer un espace où 

tous les membres de l'équipe de mise en œuvre peuvent s'exprimer, en particulier ceux 

qui se sont historiquement sentis réduits au silence. La sensibilité et la compassion sont 

essentielles, car il faut reconnaître que pour certaines personnes, le fait d'avoir été 

privées de leur voix ou de leur choix dans le passé peut rendre l'expression de leur 

opinion difficile ou dangereuse.   
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Les facilitateurs doivent rester attentifs aux signes d'inconfort, d'anxiété ou de retrait 

pendant les processus décisionnels et proposer des stratégies de soutien afin que 

chacun se sente respecté, inclus et capable de participer à son propre rythme.  

• Prévoir des pauses et du temps pour se détendre

Les activités participatives et axées sur le consensus impliquant souvent des 

conversations profondes et des révélations personnelles, le processus décisionnel peut 

devenir intense. Les animateurs doivent être attentifs à l'énergie et à la disposition de 

l'équipe de mise en œuvre avant de passer à la tâche suivante. Ajouter de la flexibilité, 

par exemple en accordant du temps supplémentaire ou en prévoyant de courtes pauses, 

peut permettre aux participants de décompresser, de réfléchir et de se recentrer. Ces 

pauses contribuent à maintenir un environnement favorable et garantissent que les 

discussions se poursuivent de manière réfléchie et équilibrée.  

• Adapter le processus aux communautés autochtones

• Si l'équipe de mise en œuvre ne comprend pas déjà un Aîné ou un leader culturel,

envisagez d'en inviter un aux réunions 4 et 6. Les Aînés peuvent guider le

processus décisionnel, veiller au respect des traditions et aider à intégrer les

valeurs culturelles dans les activités.

• Les jeunes autochtones, y compris ceux qui s'identifient comme 2SLGBTQIA+,

doivent être encouragés à s'exprimer ouvertement tout en respectant les

protocoles traditionnels. Travailler avec des aînés et des leaders culturels qui

acceptent les personnes 2SLGBTQIA+ contribue à créer un environnement

décisionnel sûr, respectueux et inclusif où toutes les voix sont entendues.

• Les pratiques culturelles telles que l'utilisation d'un bâton ou d'une pierre de parole

peuvent encourager une participation égale et des échanges respectueux.

Lorsque cela est approprié, et sous la direction d'un Aîné ou d'un leader culturel,

ces traditions peuvent aider à relier les approches autochtones aux processus

décisionnels occidentaux.
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Le concept d'« espace plus sûr » 
QUEL EST L'OBJECTIF ? 

L'objectif est de créer un environnement de travail sûr et respectueux pour l'équipe de 

mise en œuvre. Les réunions doivent être un espace où toutes les voix sont valorisées 

et où chacun se sent à l'aise de partager son point de vue, y compris les opinions 

divergentes, sans crainte d'être jugé, exclu ou discriminé. Un « espace sûr » est essentiel 

pour une prise de décision participative et consensuelle.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Le concept d'« espace sûr » n'est pas explicitement mentionné dans la boîte à outils, 

mais il est intégré dans bon nombre de ses processus et activités. Par exemple, lors du 

recrutement, les animateurs veillent à ne pas inclure les utilisateurs et les intervenants 

qui entretiennent une relation d’aide active. Lors de la première réunion de l'équipe de 

mise en œuvre, des règles de base sont élaborées conjointement avec l'équipe afin de 

guider les interactions de manière à ce qu’elles soient respectueuses. Tout au long de la 

boîte à outils, les guides du facilitateur fournissent des stratégies pour encourager la 

participation, offrir un soutien supplémentaire si nécessaire et montrer l'exemple en 

matière de respect de toutes les opinions. Les activités de consolidation d'équipe 

contribuent également à uniformiser les règles du jeu et à préparer le groupe à prendre 

ensemble des décisions importantes.  

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

La boîte à outils De la parole à l’action suggère l'idée d'un « espace sûr », mais ne le 

nomme pas directement. Vous pouvez apporter des adaptations qui donnent vie à la 

pratique de la création d'un « espace plus sûr ». Voici quelques options :  

• Rendez l'« espace plus sûr » explicite

• Abordez le sujet de l'« espace plus sûr » dès le début des réunions du comité de

planification ad hoc et de l'équipe de mise en œuvre. Utilisez le terme « espace

plus sûr » plutôt que « espace sûr », car la sécurité est subjective et ne peut être
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garantie. L'objectif est de créer un espace aussi accueillant et inclusif que possible, 

dont la responsabilité est partagée par tous les membres, et pas seulement par le 

facilitateur.  

• Envisagez d'organiser une activité au cours de laquelle l'équipe définira ce que

signifie pour elle un « espace plus sûr », en mettant l'accent sur l'inclusivité pour

tous les genres, toutes les sexualités et toutes les identités.

• Utilisez les pronoms préférés

Lors des présentations, demandez aux membres de donner leur nom et les pronoms 

qu'ils préfèrent. Donnez l'exemple en tant que facilitateur et adaptez le matériel de la 

boîte à outils (documents, diapositives, etc.) afin d'inclure un langage inclusif en matière 

de genre.  

• Intégrez l'espace plus sûr dans les règles de base

Lorsque vous discutez de la version préliminaire des règles de base lors de la réunion 1, 

demandez aux membres chargés de la mise en œuvre d'envisager des règles qui 

favorisent des espaces plus sûrs, telles que :  

• Respecter tous les âges, tous les genres, toutes les cultures, toutes les croyances

et toutes les identités.

• Des règles claires en matière de confidentialité, en particulier dans les contextes

sensibles (par exemple, les refuges pour les victimes de violence conjugale).

Insistez sur le fait que les violations ont des conséquences juridiques et autres

graves pour les utilisateurs et les intervenants, y compris, mais sans s'y limiter, la

sécurité personnelle.

• Fournir des avertissements avant de discuter d'expériences traumatisantes.

Entendre des histoires personnelles peut parfois causer de la détresse. Dans les

organismes où la santé mentale n'est pas la priorité, les gens peuvent être moins

habitués à en parler. Dans certaines communautés, la santé mentale peut être

stigmatisée ou tout simplement ne pas être discutée ouvertement.

• Respectez les différences culturelles et spirituelles dans toutes les réunions et tous

les processus.
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• Tenez compte de la sécurité physique lorsque vous choisissez les lieux de
réunion.

Insistez sur le fait que les lieux de réunion doivent garantir la sécurité physique des 

participants, en particulier ceux qui sont exposés à des risques de violence conjugale, de 

persécution ou de discrimination. Dans certains cas, même le lieu et l'heure des réunions 

doivent rester confidentiels.  

• Intégrer les approches autochtones

• Intégrez des Aînés ou des leaders culturels à l'équipe. Leurs connaissances

peuvent aider à restaurer les valeurs et les croyances traditionnelles, tout en

apportant une perspective culturelle qui contribue à réconcilier les visions du

monde occidental et autochtone. Les Aînés et les leaders culturels offrent

également un soutien émotionnel et spirituel important aux personnes confrontées

à des problèmes de santé mentale. Pour plus d'équilibre, envisagez d'inclure

plusieurs Aînés et veillez à la diversité des genres dans la mesure du possible.

• Collaborez avec les Aînés ou les chefs culturels lorsque vous introduisez des

pratiques culturelles afin de créer un espace plus sûr. Il peut s'agir de rituels de

purification, de protocoles liés à la pipe à tabac, de l'utilisation d'un bâton ou d'une

pierre de parole, ou d'autres cérémonies. Au début du processus De la parole à

l’action, prenez le temps de demander conseil aux Aînés et aux chefs culturels sur

les pratiques qui permettent le mieux d'instaurer la sécurité, la confiance et le

respect au sein de l'équipe.

• Soyez intentionnel en tant que facilitateur

• Adoptez une approche tenant compte des traumatismes et reconnaissez que

certains membres de l'équipe de mise en œuvre, ou membres de l’organisme et

de la communauté au sens large, peuvent être des survivants de traumatismes

multiples et intersectionnels. Il peut s'agir de discrimination, d'exclusion, de

violence et de l'impact continu des traumatismes intergénérationnels causés par

les pratiques coloniales.

• Faites preuve de sensibilité lorsque vous encouragez la participation. Bien que les

guides destinés aux facilitateurs recommandent d'inciter les membres les plus
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discrets à s'exprimer, faites preuve de discernement. Certains peuvent ne pas se 

sentir en sécurité ou à l'aise pour s'exprimer. Donnez-leur la possibilité de rester 

silencieux et revenez vers eux plus tard, lorsqu'ils se sentiront peut-être plus en 

confiance. Vous pouvez également recourir à des formats de groupe plus 

restreints, tels que des discussions en binôme ou en petits groupes, afin de faciliter 

la participation.  

• Envisagez la possibilité de chevauchement des frontières. Dans les organismes

communautaires, les membres de l'équipe peuvent déjà se connaître dans un

contexte personnel ou professionnel, ce qui peut soulever des questions de

confidentialité. Encouragez les personnes susceptibles d'être en situation de

conflit d'intérêts à en parler en privé, dans un cadre sûr et confidentiel.

• Assurez le soutien émotionnel. Les discussions sur la santé mentale peuvent

raviver des souvenirs douloureux. Prévoyez des moments réguliers pour faire le

point pendant les réunions et prévoyez un espace pour des débriefings privés où

les révélations peuvent être gérées de manière sûre et respectueuse.

• Une équipe de mise en œuvre diversifiée et inclusive est composée de personnes

d'âges, de cultures, de confessions, de sexes, de sexualités et d'expériences

vécues différentes en matière de santé mentale. Leurs connaissances sont

différentes mais complémentaires. Efforcez-vous de réduire les déséquilibres de

pouvoir afin qu'aucun type de connaissance ne soit privilégié par rapport à un

autre.
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Étapes, rythme et échéances du kit d'outils 
QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

La boîte à outils De la parole à l’action s'articule autour de trois étapes clés : 

Chaque étape est essentielle, et nous vous recommandons de ne sauter aucune étape, 

sous-étape ou réunion.  

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

• Ajuster le rythme de De la parole à l’action

Vous pouvez choisir d'apporter des modifications mineures au rythme de De la parole à 

l’action, en fonction de la disponibilité de votre comité de planification ad hoc et de votre 

équipe de mise en œuvre.   

• Comité de planification ad hoc : si les membres sont très disponibles, vous pouvez

vous réunir plus souvent ou pendant des sessions plus longues afin d'atteindre

plus rapidement les huit objectifs décrits dans le guide du facilitateur.

• Processus de planification en 12 réunions : cette étape s'étend sur six mois, avec

des réunions toutes les deux semaines. Si des réunions hebdomadaires peuvent

sembler plus rapides, n'oubliez pas que les membres de l'équipe ont besoin de

temps entre les sessions pour accomplir leurs tâches (« devoirs ») et que les

animateurs ont également besoin de temps pour se préparer.

(environ 3 mois) (environ 6 mois) (environ 3 mois) 
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• Ajuster la durée et la structure des réunions

• Chaque ordre du jour du processus de planification des 12 réunions est conçu

pour garantir que l'équipe atteigne les six étapes clés du plan d'action.

• Vous pouvez consacrer plus de temps à certaines activités, mais évitez d'en

supprimer d'autres, car chacune a son utilité.

• Si vous disposez du temps et des ressources nécessaires, envisagez de prolonger

les réunions de 2 heures à 2,5 heures. Cela doit être discuté avec le comité de

planification ad hoc et clairement communiqué aux candidats de l'équipe de mise

en œuvre lors du recrutement.

• Inclusion et participation soutenues des personnes ayant une expérience
vécue

Les utilisateurs des services, les membres de leur famille et leurs proches apportent à 

l'équipe de mise en œuvre une perspective importante fondée sur leur expérience vécue, 

qui est au cœur de De la parole à l’action. Cependant, il peut être difficile de maintenir 

leur participation en raison des désavantages intersectionnels auxquels ils peuvent être 

confrontés. Vous trouverez ci-dessous des stratégies visant à réduire les obstacles et à 

encourager une participation durable :  

• Proposez des options de participation hybrides : si l'accès à des appareils et

services numériques est disponible, permettez aux membres de l'équipe qui ne

peuvent pas être présents en personne de se joindre à la réunion en ligne. Soyez

prêt à fournir une assistance technique si nécessaire. Nous ne recommandons pas

de passer entièrement en ligne, car les interactions en personne sont essentielles

pour établir et maintenir l'engagement.

• Assurez un suivi après les absences: prenez des nouvelles des membres, en

particulier des utilisateurs des services qui manquent les réunions. Un bref appel

téléphonique peut les aider à rester engagés, leur montrer que leur contribution

est appréciée et leur éviter de se sentir déconnectés du processus.
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• Appliquez les directives en matière d'accessibilité : examinez les directives

provinciales ou fédérales en matière d'accessibilité et adaptez le contenu de la

trousse en conséquence. Vous pouvez par exemple ajouter des descripteurs

visuels et des notes vocales aux diapositives, créer des codes QR renvoyant vers

des versions audio des documents écrits et vous assurer que les documents sont

compatibles avec les technologies d'assistance.

• Utilisez un langage simple et inclusif : simplifiez la formulation des ressources de

la trousse afin de les rendre accessibles aux personnes ayant différents niveaux

de littératie ou d'éducation. Évitez le jargon ou les termes trop complexes.

• Adaptez les documents pour les rendre accessibles aux personnes malvoyantes :

augmentez la taille des caractères dans les documents, les présentations et les

documents à distribuer afin d'aider les membres qui pourraient être malvoyants.
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Utilisation de la boîte à outil de la parole à l’action dans 
un contexte autochtone 
De la parole à l’action une base utile, mais son application au sein des communautés 

autochtones doit être guidée par les enseignements, les protocoles et les dirigeants 

locaux. Bien que ce guide d'adaptation offre de solides points de départ, le principe le 

plus important est que les peuples autochtones doivent diriger le processus. Les 

facilitateurs, en particulier ceux qui ne font pas partie de la communauté, doivent aborder 

leur travail avec humilité, respect et détermination, en veillant à ce que les décisions, les 

calendriers et les priorités soient déterminés par la nation ou la communauté concernée. 

Cela reflète le principe du consentement libre, préalable et éclairé et évite une approche 

coloniale dans laquelle des parties externes décident de ce qui est le mieux pour la 

communauté. 

Vous trouverez ci-dessous un résumé des adaptations générales qui peuvent rendre De 

la parole à l’action plus adapté aux communautés autochtones. Gardez à l'esprit que 

toutes les suggestions ne s'appliquent pas partout et que certaines devront être adaptées 

pour garantir leur pertinence culturelle. Il est important de noter que les « Autochtones » 

ne constituent pas un groupe homogène, les Premières Nations, les Inuits et les Métis 

étant culturellement diversifiés. L'adaptation de la boîte à outils à la communauté locale 

est une responsabilité clé des facilitateurs. Nous recommandons également vivement de 

consulter le chapitre 5 des Lignes directrices pour une pratique axée sur le rétablissement 

– Travailler avec les Premières Nations, les Inuits et les Métis.

• Le concept de rétablissement

Lorsque vous collaborez avec des partenaires autochtones, sachez que des termes tels 

que « guérison » ou « bien-être » peuvent être plus appropriés que « rétablissement de 

la santé mentale ». Bien que les termes « guérison », « bien-être » et « rétablissement » 

présentent des similitudes, ils ne sont pas identiques. Les perspectives autochtones 

mettent l'accent sur la guérison communautaire, fondée sur la parenté, le lien à la terre 

et aux autres, les cérémonies, la langue et l'identité culturelle. Ces perspectives 

reconnaissent également l'impact continu des traumatismes intergénérationnels causés 
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par la colonisation, les pensionnats, le racisme systémique et d'autres injustices. Le 

rétablissement est souvent considéré non pas comme une réponse à une crise unique, 

mais comme un processus de guérison et de réconciliation qui dure toute la vie. 

• Le concept de santé mentale

La santé mentale peut être comprise de manière plus large comme le « bien-être mental 

» ou le « bien-être mental, émotionnel et spirituel ». Les animateurs doivent explorer la

meilleure façon d'exprimer ces concepts dans la ou les langues autochtones locales et/ou

dans les langues coloniales, et appliquer ces termes de manière cohérente dans

l'ensemble des processus et des supports de la boîte à outils.

• Langage et formulation

Les termes utilisés dans la boîte à outils, tels que « rétablissement de la santé mentale 

», peuvent ne pas refléter pleinement les perspectives autochtones. Les communautés

peuvent préférer des termes tels que guérison, bien-être, équilibre ou marcher dans la

bonne direction. Ces termes reflètent la conception selon laquelle le bien-être est un

processus holistique et permanent qui englobe le bien-être mental, émotionnel, spirituel

et physique, ainsi que le lien à la terre, à la langue, à la parenté et aux cérémonies. Le

concept de « rétablissement » doit être formulé de manière à respecter les visions du

monde autochtones, qui reconnaissent à la fois la guérison individuelle et collective des

impacts historiques et actuels de la colonisation, des pensionnats et des inégalités

systémiques.

• Le rôle des aînés et des gardiens du savoir

La participation des aînés ou des gardiens du savoir n'est pas facultative, mais 

essentielle. Ils apportent des enseignements, des conseils culturels et des cérémonies 

qui créent un espace spirituellement et émotionnellement sûr pour les participants. Leur 

rôle va au-delà du simple « conseil » : ils sont les détenteurs de l'autorité culturelle qui 

guident la prise de décision, le protocole et le déroulement du processus. Les 

communautés doivent identifier les aînés selon leurs propres systèmes de 

reconnaissance plutôt que selon leur âge ou une nomination externe. Les facilitateurs 

doivent prendre le temps, au cours de la phase 1, d'apprendre les protocoles appropriés 
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pour inviter les aînés et leur offrir des cadeaux (par exemple, du tabac, des tissus, des 

honoraires), et cela doit se faire en consultation avec les dirigeants de la communauté ou 

le comité de planification ad hoc. 

• Calendrier et rythme

Le processus la boîte à outils De la parole à l’action recommande un calendrier de 12 à 

18 mois, mais les communautés peuvent avoir besoin de plus de flexibilité pour respecter 

les calendriers culturels, les cérémonies et les obligations saisonnières (par exemple, la 

chasse, le piégeage, la danse du soleil, les pow-wow). Le processus doit suivre le rythme 

de la communauté plutôt qu'un calendrier imposé, en reconnaissant que l'établissement 

de relations significatives et les cérémonies ne peuvent être précipités 

• Intégrer les cérémonies et les pratiques culturelles dans le processus

Les cérémonies doivent encadrer le processus, en marquant le début et la fin de l'initiative 

globale, ainsi que les réunions ou transitions importantes. Les cérémonies telles que la 

purification par la fumée, les cérémonies du calumet ou les festins doivent être dirigées 

ou approuvées par les gardiens du savoir locaux afin de garantir leur pertinence 

culturelle. Cela permet de s'assurer que le travail est non seulement techniquement 

solide, mais aussi ancré spirituellement. 

• Élargir l'engagement avec la communauté

Une véritable participation implique l'ensemble de la communauté, et pas seulement un 

comité ou une équipe sélectionnés. Les facilitateurs doivent créer des occasions de 

participation qui incluent les jeunes, les aînés, les détenteurs de connaissances et les 

personnes qui sont souvent exclues des processus décisionnels (par exemple, celles qui 

ont un accès limité aux transports, les parents célibataires, les personnes touchées par 

la toxicomanie). Les obstacles tels que le transport, la garde d'enfants et les horaires 

doivent être pris en compte dès le début. Cela fait partie du devoir de consultation et, plus 

important encore, de l'engagement à garantir que le processus est dirigé par ceux qu'il 

est censé servir. 
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• S'éloigner du cadre colonial

Certaines formulations du guide d'adaptation semblent encore diriger les communautés 

plutôt que les accompagner. Par exemple, des expressions telles que « recruter » ou « 

garantir la participation » peuvent donner une impression de hiérarchie. Une meilleure 

approche consiste à inviter les membres de la communauté à participer et à co-créer le 

processus, en suivant les protocoles de consultation et de consentement propres à la 

nation. Il ne s'agit pas seulement d'une question de respect, mais d'une obligation légale 

et éthique en vertu du principe du consentement libre, préalable et éclairé. 
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Liste de contrôle : éléments clés à prendre en 
considération pour utiliser la boîte à outil de la parole à 
l’action dans un contexte autochtone 
Cette liste de contrôle est conçue pour guider les animateurs, les planificateurs et les 

équipes de mise en œuvre lors de l'adaptation la boîte à outils De la parole à l’action en 

partenariat avec les communautés des Premières Nations, métisses ou inuites. L'objectif 

est de veiller à ce que le processus soit dirigé par la communauté, ancré dans la culture 

et respectueux de la souveraineté et des protocoles autochtones. 

□ Processus mené par la communauté

• Commencez par obtenir le consentement libre, préalable et éclairé des dirigeants

ou des représentants désignés.

• Invitez la communauté à diriger et à co-créer le processus, plutôt que d'imposer

des structures prédéterminées.

• Mettez en place un comité de planification ad hoc composé de représentants de

la communauté, de jeunes, d'aînés et de gardiens du savoir.

□ Langage et formulation

• Utilisez des termes qui trouvent un écho auprès de la communauté (par exemple,

guérison, bien-être, marcher dans la bonne direction) plutôt que le langage

strictement lié au « rétablissement ».

• Respectez la façon dont la communauté définit le bien-être mental, en incluant

les aspects mentaux, émotionnels, spirituels et physiques.

• Envisagez de traduire les termes clés dans la ou les langues autochtones

locales, le cas échéant.

□ Respect des aînés et des gardiens du savoir

• Consultez la communauté pour savoir qui devrait être invité en tant qu'aîné ou

gardien du savoir.

• Suivez les protocoles culturels pour inviter, rémunérer et soutenir les aînés (p. ex.

offrir du tabac, des cadeaux, des honoraires).
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• Assurez-vous que les aînés sont présents aux réunions ou événements clés et

qu'ils ont la possibilité de guider la prise de décision, d'ouvrir/clôturer les séances

et d'organiser des cérémonies.

□ Cérémonies et protocoles culturels

• Prévoir des cérémonies d'ouverture et de clôture pour l'ensemble du processus,

ainsi que pour chaque réunion individuelle lorsque cela est possible.

• Travailler avec les gardiens du savoir afin d'intégrer de manière appropriée les

cérémonies de purification, les cérémonies du calumet, les festins ou autres

pratiques locales.

• S'assurer que les lieux de réunion permettent la tenue de cérémonies (ventilation

pour la purification, espace pour jouer du tambour, etc.).

□ Calendrier et rythme

• Établissez un calendrier qui respecte les calendriers culturels, les cérémonies et

les activités saisonnières (par exemple, la danse du soleil, la chasse, le

piégeage, les pow-wow).

• Faites preuve de souplesse : reconnaissez que l'établissement de relations, la

guérison et les cérémonies peuvent prendre plus de temps.

• Évitez de précipiter ou de faire pression sur la communauté pour qu'elle respecte

des délais externes.

□ Engagement communautaire

• Allez au-delà des comités : trouvez des moyens d'inclure l'ensemble de la

communauté dans les conversations (par exemple, forums ouverts, cercles de

partage, rassemblements de jeunes).

• Traitez les obstacles à la participation, tels que le transport, la garde d'enfants ou

le calendrier.

• Assurez-vous que les voix sous-représentées, notamment celles des jeunes, des

parents, des aînés, des membres de la communauté 2SLGBTQIA+ et des

personnes touchées par la toxicomanie ou les obstacles systémiques, soient

représentées.
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□ Approche tenant compte des traumatismes et axée sur les forces

• Reconnaissez les répercussions persistantes de la colonisation, des pensionnats

et du racisme systémique.

• Encadrez le processus comme un moyen de renforcer la communauté, sa

résilience et sa souveraineté, et non comme un simple moyen de combler les «

lacunes ».

• Créez un espace sûr pour l'expression émotionnelle et le partage culturel.

□ Établissement de relations et de confiance

• Donner la priorité au travail relationnel : partager des repas, des histoires et des

moments informels avec les membres de la communauté.

• Honorer les initiatives et les leaders communautaires existants plutôt que de

dupliquer les efforts.

• Aborder le processus comme un partenariat, et non comme un projet.

Liste de contrôle élaborée par Anita Makokis 
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PARTIE 2: 
Adaptations suggérées pour 
les documents, les activités, 
les vidéos et les diapositives 
de présentation
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ÉTAPE 1 : FORMER UNE ÉQUIPE DE MISE EN ŒUVRE 

Section 1 : Travailler avec un comité de planification ad 
hoc 

Document : Critères d'éligibilité pour les membres de l'équipe 
de mise en œuvre 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Aider le facilitateur à déterminer si une personne convient à l'équipe de mise en œuvre, en 

fonction de ses connaissances, de ses intérêts et de son expérience. Le facilitateur peut 

utiliser ces informations pour orienter les stratégies de recrutement et présélectionner les 

candidats potentiels avant l'entretien.   

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Il existe des critères d'éligibilité qui répertorient à la fois les 

critères d'éligibilité généraux et les critères d'éligibilité 

spécifiques à chaque groupe de « parties prenantes » 

(partenaires). Ceux-ci peuvent être ajustés et le facilitateur 

est encouragé à collaborer avec le comité de planification ad 

hoc afin de les adapter au contexte local (voir l'objectif 4 dans 

le guide du facilitateur).  

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

L'un des principes fondamentaux de la boîte à outils De la parole à l’action est qu'elle est 

inclusive et accessible à tous. Réfléchissez à la manière dont les critères d'éligibilité sont 

rédigés et utilisez un langage qui reflète et respecte la diversité de la communauté. Par 

exemple, utilisez un langage inclusif pour les personnes noires, autochtones et de 

couleur, ainsi que pour les communautés 2SLGBTQIA+. Envisagez également d'adapter 

les critères qui pourraient désavantager les personnes neurodivergentes, telles que celles 

souffrant d'hyperactivité, de troubles de l'attention, de dyslexie ou de dyspraxie.  
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Ci-dessous, nous avons mis en évidence les critères d'éligibilité généraux et spécifiques 

qui peuvent être adaptés afin de rendre la boîte à outils plus inclusive et accessible dans 

la pratique. 

Adaptations des critères d'admissibilité généraux 

Critère d'admissibilité : « Âge 18 ans et plus ». 

La boîte à outils a été conçue pour être 

utilisée par des organisations qui travaillent 

avec des adultes. Cependant, l'âge à partir 

duquel une personne est considérée comme 

« adulte » peut varier selon le pays et/ou la 

province. 

Ce critère peut également être inutile si vous travaillez dans une organisation qui 

n'emploie ou ne fournit des services qu'à des « adultes » 

Suggestion d'adaptation  

Ajustez l'âge en fonction de la définition locale de l'âge légal de « l'adulte ». 

Critère d'éligibilité : « Connaissance du 
rétablissement en matière de santé mentale 
».

Tout le monde ne comprendra pas ce que 

signifie « rétablissement en santé mentale », 

en particulier si l'organisme ne se concentre 

généralement pas sur la santé mentale.   

Suggestion d'adaptation 

Reformulez ce critère en utilisant un langage plus large, tel que « intérêt et/ou 

connaissance du rétablissement en santé mentale », afin de le rendre plus attrayant pour 

les candidats potentiels. 
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Adaptations pour les critères d'éligibilité spécifiques aux parties 
prenantes (partenaires)  

• Critères d'éligibilité pour les utilisateurs des services (n=2)

Critère d'éligibilité : « Ils doivent 

bénéficier des services de l'organisation 

depuis au moins 6 mois. » 

L'idée selon laquelle les utilisateurs des 

services membres de l'équipe de mise en œuvre doivent bénéficier des services de 

l'organisation depuis au moins 6 mois peut ne pas avoir de sens dans votre contexte et 

peut être modifiée.  

Suggestion d'adaptation 

Essayez de recruter des utilisateurs des services qui ont une bonne compréhension des 

services actuellement fournis par l'organisme. Cela peut être déterminé en fonction de la 

durée pendant laquelle ils ont bénéficié des services, de la fréquence à laquelle ils y ont 

eu accès ou de la date à laquelle ils en ont bénéficié pour la dernière fois.  

Critère d'éligibilité : « Ils ont un diagnostic 

et/ou une expérience vécue d'une maladie 

mentale (p. ex. la schizophrénie, trouble 

bipolaire, dépression majeure) »  

Le fait qu'une personne ait reçu un « diagnostic » officiel n'est pas important. De plus, 

l'utilisation de termes tels que « maladie mentale » peut être stigmatisante.  

Suggestions d'adaptation 

Évitez d'utiliser le mot « diagnostic » et remplacez « maladie mentale » par « problème de 

santé mentale » ou un autre terme inclusif moins stigmatisant et adapté à votre contexte. 

Ce qui importe, c'est que les utilisateurs des services aient une certaine expérience des 
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problèmes liés à la santé mentale car leur vécu expérientiel est une contribution 

essentielle qu'ils apportent en tant que membres de l'équipe de mise en œuvre.  

Critère d'éligibilité : « Ils doivent parler 

l'anglais ou le français et avoir des 

compétences de base en lecture et en 

écriture en anglais et ou en français. »  

L'exigence pour les participants de « parler », « lire » et « écrire » en anglais et/ou en 

français peut les empêcher de rejoindre l'équipe de mise en œuvre.  

Suggestion d'adaptation  

Supprimez l'exigence selon laquelle les participants « doivent » être capables de « parler 

», « lire » et « écrire » en anglais et/ou en français si cela les empêche de participer.

Concentrez-vous plutôt sur la capacité des participants à prendre part à l'activité. Envisagez

d'inclure d'autres formes de communication telles que la langue des signes, le braille, les

gros caractères et le recours à un scribe ou à un interprète. Vous pouvez également utiliser

des outils de traduction en ligne gratuits pour traduire les documents dans d'autres

langues.

Au-delà de la langue, vous pouvez adapter ce critère pour répondre à différents besoins en 

matière de communication, de sens, de motricité, d'attention ou de cognition. Ce qui 

importe, c'est l'engagement de chaque personne, et non son niveau d'alphabétisation.  
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Critère d'éligibilité : « Ils doivent 

s'attendre à continuer à accéder aux 

services de l'organisme pendant toute la 

durée du processus De la parole à l’action 

(12 à 18 mois). »  

Dans certains contextes, les utilisateurs des services peuvent ne pas être en mesure de 

continuer à accéder aux services pendant 12 mois, par exemple si votre organisme ne 

propose que des programmes de 10 semaines ou des logements à court terme.   

Suggestion d'adaptation 

Plutôt que de mettre l'accent sur l'accès continu aux services, concentrez-vous sur la 

volonté et l'engagement des utilisateurs des services à consacrer le temps nécessaire au 

processus de la boîte à outils De la parole à l’action (environ un an), qui pourrait s'étendre 

au-delà de leur relation avec l’organisme.  

• Membres de la famille ou personnes significatives (n=1-2)

Critère d'éligibilité : « Ils doivent être un membre de la famille ou un proche d'une 

personne qui reçoit actuellement des services de l'organisme. » 

Dans certains contextes, des termes tels que « membres de la famille » ou « proches » 

peuvent être source d'aliénation. Les personnes qui rencontrent des difficultés liées à la 

santé mentale, au fait d’être sans domicile fixe, à l'immigration ou à la violence peuvent être 

éloignées ou séparées de leur famille biologique.   

Les relations familiales des personnes 2SLGBTQIA+ peuvent être tendues en raison de 

l'homophobie, de la transphobie et d'autres formes de discrimination.  
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Dans les communautés autochtones, le concept de « famille » est plus large que le concept 

traditionnel de « famille nucléaire ». Il inclut diverses relations de parenté qui relient les 

membres de la communauté les uns aux autres, à la terre et à leurs ancêtres.  

Suggestion d'adaptation 

L'idée derrière le recrutement de « membres de la famille » ou de « proches » au sein de 

l'équipe de mise en œuvre est d'apporter le point de vue de quelqu'un qui apporte son 

soutien, ses soins, son réconfort ou son amitié à une personne qui utilise les services de 

l’organisme, actuellement ou depuis peu.   

Adaptez le langage à votre contexte et envisagez d'utiliser plusieurs termes afin d'être plus 

inclusif. D'autres termes peuvent être utilisés, tels que « famille choisie », « partenaire », « 

aidant », « soignant », « ami », « allié » ou « proche ».  

• Eligibility Criteria for knowledge user (n=1)

Critère d'éligibilité : « Utilisateur des connaissances ». 

La boîte à outils utilise le terme « utilisateurs des connaissances » des Instituts de 

recherche en santé du Canada (IRSC). Un utilisateur des connaissances est une 

personne qui peut appliquer les connaissances acquises en participant au processus De 

la parole à l’action pour éclairer une politique, un programme ou une pratique.   

Dans la boîte à outils De la parole à l’action, l'utilisateur des connaissances est considéré 

comme une personne « extérieure » à l’organisme qui apporte une perspective externe 

plus large au travail de l'équipe de mise en œuvre. 
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Suggestion for d’adaptation 

Vous devrez peut-être redéfinir le terme « utilisateur des connaissances » de manière plus 

pratique, comme « une personne issue d'une autre équipe, d'un autre service, d'une autre 

agence ou d'une autre organisation qui partage un intérêt pour le rétablissement en santé 

mentale dans la communauté ». 

© 2025 De la parole à l’action



47 

Document : Stratégies de recrutement de l'équipe de mise en 
œuvre 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Promouvoir autant que possible la possibilité de rejoindre l'équipe de mise en œuvre, en 

utilisant des approches qui sont adéquates pour tous les groupes de parties prenantes 

(partenaires).   

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Le guide du facilitateur comprend une liste de stratégies pour publiciser la possibilité de 

rejoindre l'équipe de mise en œuvre. Ces stratégies doivent être discutées, adaptées et 

approuvées par le comité de planification ad hoc.  

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

En tant que facilitateur, vous travaillerez avec le comité de planification ad hoc pour 

décider quelles stratégies de recrutement adapter et comment les adapter, afin de 

rejoindre chaque groupe de parties prenantes (partenaires).   

Ci-dessous, nous avons mis en évidence des stratégies supplémentaires ou alternatives 

qui peuvent être intégrées à votre liste de stratégies de recrutement. Vous trouverez 

également des stratégies visant à encourager la participation afin de réduire les 

obstacles, qui peuvent être incluses dans vos messages de recrutement.   

Stratégies de recrutement supplémentaires ou alternatives (objectif 5) 
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• Faites de la publicité sur les réseaux sociau

Lorsque vous adaptez vos stratégies de recrutement pour une audience en ligne, 

réfléchissez à la manière dont l’organisme que vous avez choisi et la communauté qu'elle 

dessert utilisent et interagissent avec les réseaux sociaux. Pour maximiser l'impact, 

combinez la promotion sur les réseaux sociaux avec des outils créatifs tels que des 

infolettres , des annonces et des services de messagerie afin de toucher un public plus 

large.  

• Le bouche-à-oreille

Le bouche-à-oreille est un excellent moyen de partager des informations, en particulier 

dans les communautés très soudées ou lorsque l'accès aux appareils numériques est 

limité. Envisagez de modifier votre message afin qu'il soit clair, simple et accrocheur, de 

sorte que tout le monde puisse facilement transmettre les informations relatives à De la 

parole à l’action et à la possibilité de rejoindre l'équipe de mise en œuvre.   

• Événements culturels ou communautaires

Si vous travaillez avec une communauté autochtone, pensez à adapter vos efforts de 

recrutement en fonction des événements culturels importants tels que les fêtes, les 

célébrations ou autres rassemblements significatifs. Ces occasions peuvent être un 

moyen efficace d'étendre votre portée, en particulier lorsque le bouche-à-oreille est le 

principal moyen de diffusion d'informations au sein de la communauté.   

De même, d'autres communautés peuvent également se rassembler autour 

d'événements significatifs, de sorte que cette approche peut être adaptée plus largement 

à différents contextes culturels ou communautaires.  

• Faites appel à des réseaux professionnels ou de service

Faites appel aux réseaux professionnels et de services qui travaillent déjà avec votre 

organisation et la communauté qu'elle dessert. Il peut s'agir de services de santé, d'aide 

sociale, d'éducation ou d'autres services de soutien, ainsi que de leaders 

communautaires respectés.   
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Vous pouvez également envisager de demander aux membres du comité de planification 

ad hoc de vous suggérer des contacts ou de vous présenter à d’autres personnes. En 

tirant parti de ces relations existantes, les efforts de recrutement et la communication 

peuvent toucher un plus large éventail de groupes de parties prenantes (partenaires).   

• Contactez d'anciens employés ou utilisateurs de service

Si cela est approprié, contactez d'anciens utilisateurs et intervenants, ainsi que leurs 

proches, leurs aidants et leurs alliés. Vous pouvez également vérifier si votre organisation 

dispose d'une base de données ou d'une liste d'anciens clients ou employés que vous 

pouvez contacter. Cette stratégie peut être particulièrement utile dans les organisations qui 

fournissent des services à court terme ou en situation de crise, où les anciens utilisateurs 

de services peuvent rencontrer moins d'obstacles à la participation que les utilisateurs 

actuels.  

Ajoutez des incitatifs supplémentaires à la participation afin de réduire 
les obstacles  

Contacter le personnel, les utilisateurs des services, les membres de la famille et les 

utilisateurs des connaissances est une première étape; les encourager à participer à un 

événement de recrutement, à rejoindre l'équipe de mise en œuvre et à rester engagés au 

fil du temps en est une autre.   

Pour renforcer le recrutement, envisagez de compléter vos stratégies par des incitatifs 

appropriés qui permettent de lever les obstacles à la participation. N'oubliez pas que 

ceux-ci doivent toujours être discutés et approuvés par le comité de planification ad hoc. 

• Transport

En tant que facilitateur, il est important de remédier aux obstacles liés au transport qui 

peuvent empêcher les gens de participer. Dans la mesure du possible, proposez des 

options flexibles pour favoriser la participation, par exemple en organisant des taxis, en 

offrant des cartes de transport ou en remboursant les frais de déplacement. En remédiant 

aux obstacles liés au transport, vous facilitez non seulement la participation, mais vous 

contribuez à inciter les gens à participer.  
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• Avantages

Vous pouvez également envisager d'offrir de petits incitatifs pour encourager la participation 

aux événements de recrutement, telles que des bons d'achat, des abonnements à un gym 

ou d'autres incitatifs appréciés par la communauté. Les incitatifs retenus doivent 

reconnaître le temps et les efforts consacrés par les participants et être adaptés à leurs 

besoins et à leur contexte.  

• Reconnaissance

La reconnaissance peut être un incitatif significatif. L'octroi de certificats ou d'autres formes 

de reconnaissance met en valeur et célèbre les contributions des membres de l'équipe de 

mise en œuvre au fil du temps. Toute forme de reconnaissance doit être adaptée à l'objectif 

visé et refléter ce qui est valorisé à la fois par l’organisme et par la communauté qu'elle 

sert.  

• « Membre de l'équipe »

Adaptez votre message pour souligner qu'un changement de situation au cours du projet 

ne doit pas être considéré comme un obstacle à la poursuite de la participation. Par 

exemple, les utilisateurs ou les intervenants qui terminent un programme, finissent un 

contrat ou changent de rôle au cours du projet peuvent rester des membres actifs de 

l'équipe de mise en œuvre.   

Veillez à communiquer clairement lors du recrutement que les contributions continues 
seront reconnues et célébrées, par le biais de certificats ou de symboles de réussite, qui 
ont une valeur au sein et au-delà de la communauté. 
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Section 2 : Recrutement de l’équipe de mise en œuvre 
Document : Guides d'entretien pour les candidats à l'équipe de 
mise en œuvre 
QUEL EST L'OBJECTIF ? 

L'objectif est de guider les conversations entre le facilitateur et les candidats potentiels à 

l'équipe de mise en œuvre, en explorant des domaines tels que l'éligibilité à rejoindre 

l'équipe, la connaissance de l’organisme et de ses services, l'intérêt pour le projet et les 

perspectives en matière de rétablissement en santé mentale.   

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? . 

La boîte à outils comprend cinq guides d'entretien, un pour chaque groupe de « parties 

prenantes » (partenaires) de l'équipe de mise en œuvre. Chaque guide contient à la fois 

des questions générales qui s'appliquent à tous les groupes et des questions spécifiques à 

chaque groupe de parties prenantes (partenaires). Les questions reflètent les critères 

d'éligibilité discutés et convenus avec le comité de planification ad hoc. Chaque guide 

d'entretien comporte cinq sections et est conçu pour être rempli en une heure environ.   

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Ces guides d'entretien sont destinés à être adaptés en fonction des modifications 

apportées aux critères d'éligibilité (lien vers la section spécifique du guide d'adaptation). 

Vous pouvez également modifier l'ordre des questions selon vos besoins. 
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N'oubliez pas qu'il s'agit d'un guide et non d'une liste de critères stricte. Considérez les 

entretiens comme des conversations et essayez de couvrir les questions de manière 

naturelle.  

Ci-dessous, nos suggestions d'adaptations sont organisées en trois parties : 

1. des conseils généraux pour utiliser un langage culturellement approprié, inclusif

et accessible,

2. des adaptations générales pour les sections « admissibilité générale », «

questions d'auto-évaluation » et « disponibilité » dans tous les guides d'entretien,

et

3. des adaptations spécifiques au guide d'entretien avec les utilisateurs du service.

Conseils généraux pour utiliser un langage culturellement approprié, 
inclusif et accessible  

En tant que facilitateur, vous constaterez peut-être que la formulation de certaines 

questions d'entretien ne reflète pas la manière dont votre organisme ou la communauté 

qu'elle dessert parle du rétablissement en santé mentale, des utilisateurs des services ou 

de la prestation de services. Dans ces cas, adaptez les questions au contexte de la 

communauté. Utilisez un langage inclusif, accessible et culturellement approprié, par 

exemple un langage qui reflète et respecte les expériences des communautés noires, 

autochtones, de couleur et 2SLGBTQIA+.  

De plus, parler des défis liés à la santé mentale peut parfois être source de stigmatisation; 

il est donc préférable d'aborder le sujet de manière large et indirecte.  

Vous pouvez poser des questions plus ouvertes et respectueuses qui permettent aux 

candidats de contrôler ce qu'ils souhaitent révéler. Envisagez de poser des questions telles 

que :  

• « Avez-vous, ou l'un de vos proches, déjà été confronté à des problèmes de santé

mentale, que ce soit actuellement ou dans le passé ? »
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• « Vous identifiez-vous comme une personne qui vit ou a vécu des problèmes de

santé mentale ? »

Ces questions permettent aux candidats de ne révéler que ce qu'ils souhaitent, tout en 

couvrant un large éventail d'expériences, notamment le fait de vivre avec des problèmes 

de santé mentale, de s'occuper d'une personne qui en souffre, d'accéder à des services et 

de fournir des services.  

De nombreux candidats peuvent s'identifier à plusieurs de ces perspectives. Faites preuve 

de discernement pour orienter la conversation, tout en restant clair, compatissant et 

respectueux.  
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Adaptations pour les « Admissibilité générale » 

Question d'entretien : « Êtes-vous âgé(e) de 18 
ans ou plus ? »  

Dans certains cas, les questions relatives à l'âge 

peuvent ne pas être pertinentes si l'organisation 

n'emploie et ne fournit des services qu'aux 

personnes âgées de plus de 18 ans. Si tel est le cas, 

vous n'avez pas besoin de poser cette question et 

vous pouvez modifier l'ordre des questions selon vos 

besoins.  

Question d'entretien : « Parlez-vous, lisez-vous et 
écrivez-vous en anglais ou en français ? »  

Reformulez cette question conformément à ce qui a 

été convenu avec le comité de planification ad hoc. Au lieu de poser la question 

directement, vous pouvez dire :  

« Certaines activités de la boîte à outils impliquent de lire et d'écrire en anglais ou en 

français, en plus de parler l'une de ces langues. Êtes-vous à l'aise pour lire, écrire et 

parler l'anglais ou le français ? »  

Si le comité de planification ad hoc a prévu de répondre à d'autres besoins linguistiques, 

expliquez-les au candidat lors de l'entretien.   

Vous pouvez également profiter de cette occasion pour lui demander quelle est sa langue 

préférée pour communiquer, si vous devez le contacter par téléphone ou par courriel. 
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Adaptations pour les « Auto-évaluation » 

Questions d'entretien : « Que savez-vous du 
rétablissement en santé mentale ? » « Souhaitez-
vous en savoir plus sur le rétablissement dans les 
services de santé mentale ? »  

Chaque guide d'entretien comprend une question 

sur ce que les candidats savent du rétablissement 

en santé mentale et sur leur intérêt pour la mise 

en œuvre du rétablissement dans les services. La 

deuxième question est particulièrement 

importante, car les membres de l'équipe de mise 

en œuvre doivent s'intéresser à la manière dont le rétablissement en santé mentale est 

implanté dans les services et les organisations, et pas seulement au rétablissement 

individuel ou personnel en santé mentale.   

Lorsque vous passez aux questions sur la santé mentale, vous pouvez dire : 

« Nous aimerions maintenant parler un peu de santé mentale, car la boîte à outils est 

axée sur la mise en œuvre du rétablissement en santé mentale dans les services. Êtes-

vous à l'aise de parler de santé mentale ? Êtes-vous à l'aise de parler de votre propre 

santé mentale ? »  

Cette approche rend la transition plus fluide et permet aux candidats de partager leurs 

expériences naturellement, sans questions directes ou intrusives qui pourraient être 

culturellement ou autrement inappropriées, intimidantes, voire offensantes. Elle garantit 

également l'équité en demandant à tous les candidats, et pas seulement aux utilisateurs 

des services, s'ils se sentent à l'aise pour parler de leur propre santé mentale.   

Évitez également de supposer que seuls les utilisateurs des services, les membres de la 

famille ou les proches ont déjà eu de l’aide ou ont eu recours  à des services pour des 

problèmes liés à la santé mentale. Certains candidats peuvent avoir une expérience dans 

plusieurs domaines : vivre avec, s'occuper de, obtenir des services et fournir des 
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services. Faites appel à votre intuition pour aborder ces conversations avec clarté et 

compassion.  

Adaptations pour les « Disponibilité » 

Question d'entretien : « Quand prenez-vous vos 
vacances ? »  

Adaptez la question relative à la disponibilité afin d'inclure 

les besoins de toutes les parties prenantes (partenaires) 

de l'équipe de mise en œuvre. Il peut ne pas être approprié 

de demander au candidat s'il dispose de congés annuels 

(ce qui implique un emploi) ou s'il a prévu des vacances 

(ce qui suppose des ressources financières pour voyager). 

Modifiez plutôt la question pour demander : « Avez-vous prévu des périodes pendant 

lesquelles vous ne serez pas disponible pour assister aux réunions de l'équipe de mise en 

œuvre ? »  
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Adaptations spécifiques au guide d'entretien avec l'utilisateur du 
service  

Question de l'entretien : « Avez-vous reçu un 

diagnostic de maladie mentale ? Si oui, quel est votre 

principal diagnostic en matière de santé mentale ? Si 

non, vous considérez-vous comme une personne 

vivant avec un problème ou une maladie mentale ? »  

Cette question peut être supprimée si elle n'est pas 

absolument pertinente pour le rétablissement d'une 

personne ou peut être reformulée pour se concentrer plus largement sur les défis et les 

expériences en matière de santé mentale. En tant que facilitateur, il est important de mener 

ces conversations avec soin et sensibilité. Étant donné que les entretiens peuvent 

naturellement rendre les candidats vulnérables ou nerveux, les questions sur la santé 

mentale doivent être posées de manière encourageante et réfléchie afin de les mettre à 

l'aise.  

Adaptez votre approche en fonction du niveau de confort de chaque candidat 

lorsqu’il  aborde  son expérience vécue. Par exemple, vous pourriez demander :  

• « Avez-vous, ou l'un de vos proches, connu des difficultés liées à la santé mentale,

actuellement ou dans le passé ? »

• « Vous identifiez-vous comme une personne qui vit ou a vécu des difficultés liées à

la santé mentale ? »

Question d'entretien : « Êtes-vous sous la 

tutelle du Bureau du Tuteur et curateur 

public? »  

Dans certains cas, les personnes qui utilisent 

ou accèdent à des services peuvent être 

soumises à certains cadres juridiques 
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susceptibles d'influencer les décisions qu'elles peuvent prendre. Ces cadres peuvent varier 

d'une province à l'autre et d'un pays à l'autre.  

Au Canada, le Bureau du tuteur et curateur public est l'organisme gouvernemental 

responsable des questions liées à la capacité et au consentement. Selon votre contexte, 

vous devrez peut-être confirmer qu'un candidat a la capacité juridique de participer au 

projet.   

Comme il s'agit d'une question délicate ayant des implications juridiques, demandez 

conseil au comité de planification ad hoc pour savoir si cette question est pertinente dans 

votre contexte. Veillez à adapter la terminologie de manière appropriée avant de 

l'appliquer ou de la modifier.  

Remarque : des exigences légales supplémentaires peuvent s'appliquer lors de la 
réalisation de certains types de recherches ou d'évaluations 
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ÉTAPE 2 : MENER LE PROCESSUS DE PLANIFICATION 
DE 12 RENCONTRES 

Réunions 1 : Qu’est-ce que le rétablissement et que sont 
les services axés sur le rétablissement? 

Activité : Ce que signifie le rétablissement pour moi 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Cette activité sert à briser la glace au tout début de la réunion 1. Son objectif est d'amener 

les membres de l'équipe de mise en œuvre à réfléchir à ce que signifie le rétablissement 

en santé mentale, en commençant par réfléchir à ce à quoi ressemble le « rétablissement 

» dans leur propre vie. Elle aide également les gens à ne plus considérer le « rétablissement

» comme synonyme de « guérison ».

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Le facilitateur demande aux membres de l'équipe de mise en œuvre de se mettre par deux 

avec leur voisin et de réfléchir à un moment de leur vie où ils se sont rétablis de quelque 

chose. Chacun à son tour pose à l'autre des questions sur son expérience de 

rétablissement, et les points clés sont notés sur des post-it et placés sur un mur ou un 

tableau. L'animateur mène ensuite une discussion de groupe sur les similitudes et les 

différences entre les expériences de chacun.  

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Dans cette activité, nous examinons le rétablissement dans son sens le plus large afin de 

parvenir à une compréhension commune de ce que signifie le rétablissement pour chacun. 

Cela peut aider à rappeler à l'équipe de mise en œuvre que le rétablissement peut prendre 

de nombreuses formes, par exemple le rétablissement après une blessure ou une maladie 

physique ou psychologique, une perte, une dépendance, une dette ou tout autre défi qu'ils 

ont surmonté.  

Vous pouvez utiliser des questions telles que : 

© 2025 De la parole à l’action



60 

• « Comment vous êtes-vous remis de la perte de votre chien ? » ou

« Comment vous êtes-vous remis après vous être cassé la jambe ? » Ces exemples 

peuvent même être ajoutés à la diapositive de cette activité dans la présentation.  

En utilisant un langage clair et inclusif, vous pouvez aider à s'éloigner d'une définition 

purement clinique (par exemple, « guérison ») et encourager l'équipe de mise en œuvre à 

réfléchir à ce que signifie le rétablissement dans différentes situations et pour différentes 

personnes.  
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Vidéos : Toutes les vidéos 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Les vidéos sont incluses dans la boîte à outils comme un autre moyen de partager des 

informations. Elles rendent le contenu plus facile à comprendre pour les personnes qui 

apprennent mieux en écoutant ou en regardant. L'objectif des vidéos est d'impliquer, 

d'informer et de susciter la réflexion. Elles aident les membres de l'équipe de mise en œuvre 

à s'informer sur le rétablissement en santé mentale et sur les lignes directrices pour les 

pratiques axées sur le rétablissement, tout en les encourageant à réfléchir à la manière 

dont ces idées s'appliquent à leur propre organisme.   

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

La boîte à outils comprend de nombreuses vidéos, en particulier dans les réunions 1, 2 et 

3, qui sont axées sur le rétablissement en santé mentale et les  lignes directrices pour les 

pratiques axées sur le rétablissement. Lorsqu'une réunion comprend du contenu vidéo que 

l'animateur doit montrer, celui-ci est disponible sur la page web de cette réunion (voir par 

exemple la reunion 2) 

La plupart des vidéos ont été créées par l'équipe De la parole à l’action, mais certaines 

proviennent de sources externes, comme les vidéos sur les récits de rétablissement dans 

la réunion 1. Le guide du facilitateur demande aux facilitateurs de diffuser ces vidéos 

pendant les réunions de l'équipe de mise en œuvre. Les membres de l'équipe de mise en 

œuvre peuvent également regarder ou revoir les vidéos à leur convenance sur le site web. 

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Les vidéos constituent une partie importante de la boîte à outils, car elles aident à expliquer 

le rétablissement en santé mentale et les lignes directrices du chapitre 6. Elles peuvent être 

d'excellents outils d'apprentissage et de réflexion, mais toutes les vidéos ou tous les formats 
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ne conviennent pas à toutes les équipes ou à tous les contextes. En tant que facilitateur, 

vous devrez peut-être adapter la façon dont les vidéos sont utilisées, choisir des 

alternatives ou améliorer l'expérience afin que le contenu soit adapté et accessible à tous. 

Alternatives à la projection d'une vidéo 

En tant que facilitateur, vous devrez parfois travailler dans les limites de votre budget, de 

vos ressources ou de votre espace de réunion. Il est important de réfléchir à la manière la 

plus pratique et la plus acceptable de partager le contenu des vidéos, qui explorent le 

rétablissement en santé mentale et présentent chacune des lignes directrices du chapitre 

6. Si les vidéos peuvent être très efficaces pour l'apprentissage, elles ne conviennent pas

toujours à toutes les personnes ou à toutes les situations. Par exemple, vous aurez peut-

être besoin d'une alternative pour les personnes malentendantes ou malvoyantes, ou si

votre salle de réunion ne dispose pas d'un accès à Internet, d'un projecteur ou d'un

ordinateur.

Voici quelques alternatives que vous pourriez envisager : 

• Utiliser uniquement l'audio (bande sonore) : cela peut fonctionner si la technologie

est limitée ou si l'écoute correspond mieux aux besoins sensoriels de l'équipe de

mise en œuvre.

• Présentez vous-même le contenu de la vidéo : vous pouvez expliquer le contenu de

la vidéo verbalement, en parlant du sujet ou en utilisant une présentation PowerPoint

si elle est disponible. Vous pouvez également animer une session de questions-

réponses (Q&R) axée sur le sujet de chaque vidéo afin de susciter une discussion.

• Inviter un membre de la communauté : un conférencier invité peut parler du sujet à

l'équipe. S'il a accès à la vidéo à l'avance, il pourra peut-être adapter le contenu afin

de refléter les réalités des personnes et des communautés noires, autochtones, de

couleur, 2SLGBTQIA+ ou neurodivergentes.

• Combinez les formats : certains membres de l'équipe de mise en œuvre peuvent

mieux réagir à une combinaison d'approches, comme l'alternance entre des

présentations en personne et des vidéos.
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Remplacer un témoignage sur le rétablissement en santé mentale par 
un autre plus approprié  

Dans la réunion 1, la boîte à outils comprend une vidéo dans laquelle une personne raconte 

son histoire de rétablissement (Noah dans la version anglaise, Bernard dans la version 

française). Ces histoires aident à illustrer à quoi peut ressembler le rétablissement en santé 

mentale. Cependant, nous reconnaissons que les expériences présentées peuvent ne pas 

refléter celles des personnes qui utilisent les services de votre organisme.  

Si les vidéos fournies ne vous semblent pas pertinentes ou représentatives, vous pouvez 

les remplacer par d'autres qui reflètent mieux la communauté. Recherchez des vidéos qui 

racontent des histoires de rétablissement dans différentes cultures, différents contextes ou 

différentes identités. Par exemple, vous pouvez rechercher des histoires racontées du point 

de vue de personnes 2SLGBTQIA+, de peuples autochtones, de personnes noires ou de 

couleur, de personnes neurodivergentes ou de personnes ayant des besoins additionnels. 

Si votre organisme s'adresse à un groupe spécifique, tel que les femmes ou les femmes 

transgenres fuyant la violence conjugale, il peut être particulièrement important de trouver 

une vidéo qui se rapporte directement à ce contexte.  

La vidéo de remplacement n'a pas besoin d'utiliser explicitement l'expression « 

rétablissement en santé mentale », mais elle doit montrer les éléments essentiels de la vie 

avec des problèmes de santé mentale et le fait de les avoir surmontés. Si la consommation 

de substances est un enjeu important dans votre communauté, essayez de trouver des 

témoignages qui traitent à la fois du rétablissement après la consommation de substances 

et du rétablissement en santé mentale.  

Si vous ne trouvez pas de vidéo appropriée, et si cela est possible, vous pouvez inviter un 

membre de la communauté ayant vécu cette expérience à raconter son histoire directement 

avec l'équipe de mise en œuvre. L'essentiel est de s'assurer que les histoires utilisées 

reflètent les besoins spécifiques des personnes qui ont recours aux services.  

Quelle que soit l'option que vous choisissez, assurez-vous que le matériel est adapté à 

l'objectif visé et qu'il correspond aux besoins de votre communauté et de votre organisation
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Vérifiez toujours le contenu et le ton de toute vidéo de remplacement et assurez-vous 

qu'elle est conforme aux principes clés de De la parole à l’action avant de la diffuser. 

Améliorer l'expérience vidéo 

En tant que facilitateur, vous jouez un rôle important en veillant à ce que les vidéos suscitent 

véritablement l'intérêt de l'équipe et l'informent sur le rétablissement en santé mentale. Pour 

que les vidéos soient efficaces, tout le monde doit comprendre le contenu et les idées qui 

y sont présentés. Certaines personnes peuvent avoir besoin de plus de temps pour prendre 

des notes ou peuvent avoir de la difficulté à écouter, lire et écrire en même temps. Vous 

pouvez adapte 

• Regardez la vidéo par étapes

Au lieu de garder la discussion pour la fin, mettez la vidéo en pause à des moments clés 

pour vérifier la compréhension. Posez des questions telles que :  

• « Qu'est-ce que cela vous inspire ? »

• « À quoi cela vous fait penser ? »

La même approche fonctionne si vous avez invité un membre de la communauté à raconter 

son histoire de rétablissement au lieu de montrer une vidéo. Cela encourage la participation 

active et maintient l'intérêt de tous.  

• Fournissez un support écrit

Le fait de fournir un document récapitulatif, une 

transcription ou un script avant ou après la vidéo 

peut réduire la pression liée à la prise de notes. 

Les transcriptions sont disponibles sous chaque 

vidéo dans la section « Accessibilité ».   

Elles peuvent être lues en parallèle de la vidéo ou utilisées plus tard pour aider à se rappeler 

les points clés. Vous pouvez également imprimer des documents avec de l'espace pour
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 des notes supplémentaires et adapter le matériel pour le rendre accessible, par exemple 

en proposant des feuilles de couleur, du papier et des stylos.  

• Mettez en évidence les questions de réflexion

De nombreuses vidéos comprennent des questions de réflexion. Pour aider les participants 

à se concentrer sur celles-ci, affichez-les séparément (par exemple, sur un tableau) ou 

revenez-y pendant la discussion afin qu'elles restent au centre de la session.  

L'ajout d'éléments interactifs, le fait de poser des questions et de maintenir un ton 

engageant rend l'expérience plus agréable tout en favorisant la participation et 

l'apprentissage partagé.  
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Réunion 2 : Intégrer le rétablissement dans la culture 
organisationnelle et incorporer les connaissances 
expérientielles 

Activité : Sondage en temps réel – Qu'est-ce que le 
rétablissement ? 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Cette activité est conçue pour vérifier la compréhension par l'équipe de mise en œuvre des 

concepts fondamentaux du rétablissement personnel et des services axés sur le 

rétablissement présentés lors de la réunion 1, tout en rendant le processus amusant et 

stimulant.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Nous suggérons aux facilitateurs d'organiser cette activité sous la forme d'un « sondage en 

temps réel ». Contrairement aux sondages sur papier, les sondages en temps réel utilisent 

des outils en ligne tels que Doodle ou Mentimeter. Les membres de l'équipe de mise en 

œuvre utilisent leur smartphone pour accéder au sondage en ligne et soumettre leurs 

réponses de manière anonyme. Les réponses apparaissent instantanément à l'écran au fur 

et à mesure qu'elles sont reçues. L'animateur utilise un ordinateur et un projecteur pour 

afficher les résultats en temps réel. Pour que cela fonctionne correctement, l'animateur doit 

préparer le sondage dans le logiciel de son choix avant la réunion.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Lorsque vous adaptez cette activité, commencez par décider si vous souhaitez la réaliser 

sur papier ou via une application de sondage en ligne telle que Doodle ou Mentimeter. Ce 

choix dépendra de l'accès des participants à des appareils numériques et à une connexion 
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à Internet. Si vous utilisez une application, veillez à activer le paramètre d'anonymat. Il est 

également important de tenir compte des obstacles potentiels à l'utilisation d'une 

application, tels que l'accès limité à la technologie, la maîtrise du numérique, la dextérité 

ou les besoins sensoriels ou cognitifs.  

Il peut être utile de présenter le rétablissement d'une manière qui soit directement liée aux 

priorités ou aux réalités vécues par la communauté. Le rétablissement est souvent lié à des 

questions plus larges telles que le fait d’être sans domicile fixe, l'homophobie, le racisme 

ou la violence conjugale. Dans ces cas, vous pouvez adapter les questions ou les 

affirmations afin de refléter ces contextes. Par exemple, vous pouvez demander : « Que 

signifie le rétablissement pour une personne en situation de logement précaire ? » ou 

explorer: « Un service axé sur le rétablissement qui répond aux besoins d'une femme fuyant 

la violence ».   

Enfin, si l'activité crée des obstacles à la participation, par exemple si le nombre de 

membres de l'équipe est trop faible pour permettre un vote anonyme, si l'approche semble 

trop formelle ou si le groupe préfère simplement un autre style d'engagement, vous pouvez 

remplacer le sondage par une discussion de groupe guidée. Cela permet à l'équipe 

d'explorer chaque affirmation ensemble d'une manière qui peut sembler plus naturelle et 

inclusive. 
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Activité : Évaluer un document organisationnel à l'aune des 
principes du rétablissement 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Cette activité donne à l'équipe de mise en œuvre un premier aperçu de la directive 6A - 

Vision, engagement et culture axés sur le rétablissement. En examinant un document 

organisationnel et en se demandant si les principes du rétablissement y sont reflétés, 

l'équipe est encouragée à réfléchir à ce que l'organisation fait déjà et à ce qui pourrait être 

fait de plus pour renforcer sa vision, son engagement et sa culture en matière de 

rétablissement.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Avant la réunion, l'animateur sélectionne trois documents organisationnels (tels qu'un 

formulaire d'admission, une déclaration de mission ou similaire). Pendant la réunion, 

l'équipe de mise en œuvre se divise en trois petits groupes. Chaque groupe reçoit un 

document accompagné d'une liste de principes de rétablissement et est invité à 

déterminer si le document reflète ces principes. Les groupes se réunissent ensuite pour 

partager leurs conclusions, faire le point et discuter en grand groupe.  

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Si le terme « axé sur le rétablissement » ne correspond pas au langage habituellement 

utilisé par l'équipe de mise en œuvre, envisagez d'utiliser d'autres expressions telles que « 

orienté vers le rétablissement » ou « basé sur le rétablissement ».  
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Activité : World Café 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Cette activité présente à l'équipe de mise en œuvre la ligne directrice 6B -  Reconnaître et 

valoriser le savoir expérientiel. À travers cette activité, l'équipe évalue ce que l'organisation 

fait déjà et ce qui pourrait être fait de plus pour  reconnaître et valoriser le savoir 

expérientiel.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Cette activité utilise la méthode « World Café ». L'animateur installe trois stations dans la 

salle, chacune avec une table, un tableau d'affichage et des marqueurs. Sur chaque tableau 

d'affichage figure une question sur la participation des personnes ayant une expérience 

vécue dans l'organisation. L'équipe de mise en œuvre est divisée en trois petits groupes, 

et chaque groupe est affecté à un poste. Ils discutent de la question, notent leurs réflexions 

sur le tableau, puis, lorsque le sifflet retentit, ils passent au poste suivant. À la fin, chaque 

tableau d'affichage fait l’objet d’une discussion avec l'ensemble de l'équipe.   

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Bien que l'activité World Café se concentre sur ce qui est fait actuellement et sur ce qui 

pourrait être amélioré pour mieux impliquer les personnes ayant un vécu expérientiel, elle 

examine également comment l'organisation peut mieux s'engager auprès de ceux qui sont 

décrits comme des « membres de la famille ».  

Il est important de reconnaître que les mots « familles » ou « membres de la famille » 

peuvent susciter des sentiments mitigés ou négatifs, des souvenirs ou des relations 

difficiles pour certains membres de l'équipe de mise en œuvre. Envisagez plutôt d'utiliser 

des termes plus inclusifs tels que « proches », « aidants », « parents », « famille » et/ou 
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« famille choisie » et « alliés ». Gardez à l'esprit que la famille choisie, plutôt que la famille 

strictement biologique, peut mieux refléter les relations importantes dans la vie des gens.  

Dans certains cas, il peut être impossible ou inapproprié d'inclure les membres de la famille 

biologique dans la conversation De la parole à l’action. Cela peut par exemple s'appliquer 

aux personnes de tous genres et de toutes sexualités qui ont fui la violence conjugale, à 

celles qui sont séparées de leur famille en raison de l'homophobie ou de la transphobie, ou 

à celles qui ont subi un traumatisme au sein de leur famille biologique.  

• Intégrer tous les types de connaissances

L'activité World Café donne à chacun l'occasion de partager ses réflexions sur la manière 

dont les services interagissent actuellement avec les personnes qui ont vécu ou vivent 

actuellement l’un de ces types d’expérience. Cela inclut les membres de la famille des 

utilisateurs des services, les aidants, les alliés et les proches. Si quelqu'un estime ne pas 

avoir de vécu expérientiel en matière d'accès ou de prestation de services de santé 

mentale, de difficultés liées à la santé mentale ou de soutien à une personne qui en souffre, 

rassurez-le en lui disant que sa contribution reste précieuse. Rappelez au groupe que les 

connaissances peuvent prendre différentes formes, qu'elles soient vécues ou acquises.  

• Passer du format World Café à une discussion de groupe guidée

Vous pouvez adapter le World Café aux besoins de l'équipe de mise en œuvre. Si le nombre 

de participants est trop faible, si l'activité semble trop formelle ou si le groupe préfère 

nettement un autre format, vous pouvez le remplacer par une discussion de groupe guidée. 

Dans cette version, l'équipe explore ensemble chaque thème de station, puis résume ses 

idées sur des panneaux d'affichage. Si vous choisissez cette approche, vous devrez peut-

être prévoir plus de temps que le format standard du World Café.
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Réunion 3 : Développement de partenariats favorisant le 
rétablissement et perfectionnement de l’effectif axé sur le 
rétablissement 

Activité : Cartographie des partenariats 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Cette activité présente à l'équipe de mise en œuvre la ligne directrice 6C -  Des partenariats 

de services pour favoriser le rétablissement. Elle encourage l'équipe à réfléchir aux 

partenariats dont dispose actuellement l’organisme pour soutenir le rétablissement en 

santé mentale, ainsi qu'à identifier les secteurs où les partenariats sont limités ou 

inexistants.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

 Comme devoir, les membres de l'équipe de mise en œuvre sont invités à dresser une liste 

de tous les partenariats dont ils ont connaissance au sein de l’organisme. Pour l'activité de 

cartographie des partenariats, vous placez 16 fiches sur le mur, chacune portant le nom 

d'une grande catégorie. 

Les membres de l'équipe de mise en œuvre notent ensuite chaque partenariat auquel ils 

ont pensé sur une fiche distincte et les lisent à haute voix à tour de rôle. Si plusieurs 

personnes ont noté le même partenariat, ces fiches sont regroupées en une seule pile. 

Ensuite, l'équipe décide à quelle catégorie appartient chaque partenariat et colle les 

fiches sur le mur sous cette rubrique.  

Une fois toutes les fiches affichées, vous animez une discussion sur les partenariats qui 

existent déjà et sur les lacunes ou les opportunités de développer de nouveaux 

partenariats. 
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QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Les catégories sont destinées à servir de point de départ à l'activité, mais vous pouvez les 

adapter à votre contexte. N'hésitez pas à ajouter de nouvelles catégories de partenariats 

pertinentes ou à modifier celles qui existent déjà. En tant qu'animateur, vous remarquerez 

peut-être que certaines catégories ont une connotation négative ou coloniale. Si tel est le 

cas, vous pouvez les remplacer par des termes qui reflètent mieux l'organisation et la 

communauté qu'elle sert.  

Par exemple, au lieu d'utiliser les termes « sécurité publique », « prisons » ou « police », 

vous pourriez choisir un terme plus neutre et inclusif, adapté aux personnes noires, 

autochtones, de couleur et 2SLGBTQIA+, tel que « sécurité ». Ces ajustements rendent 

non seulement les catégories plus pertinentes, mais permettent également à l'équipe de 

reconnaître et d'aborder des questions telles que le racisme et l'homophobie. 
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Activité : Jeu de rôle sur le recrutement 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Cette activité présente à l'équipe de mise en œuvre la ligne directrice 6D –  Planification et 

perfectionnement 

de l’effectif. Elle encourage l'équipe à réfléchir à ce que l'organisation fait déjà et à ce qu'elle 

pourrait faire de plus pour recruter du personnel qui soutient une approche axée sur le 

rétablissement.  

Un deuxième objectif tout aussi important consiste à ébranler les rapports de force 

traditionnels en plaçant délibérément les utilisateurs des services dans le rôle 

d'intervieweurs et les intervenants et les gestionnaires dans le rôle d'interviewés. Lorsque 

vous adaptez ou modifiez l'activité, veillez à ce que ces objectifs restent au centre de vos 

préoccupations.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Le guide recommande au facilitateur d'affecter intentionnellement les membres de l'équipe 

de mise en œuvre soit au groupe des intervieweurs, soit au groupe des interviewés. Cela 

permet d’ébranler subtilement les dynamiques de pouvoir et les hiérarchies existantes. 

Chaque groupe passe du temps à préparer l'entretien, puis le jeu de rôle est réalisé en 

grand groupe. Les intervieweurs agissent comme un panel, tandis que les interviewés 

jouent le rôle de candidats au poste. L'objectif est de s'assurer que chaque participant ait 

l'occasion de s'exprimer pendant le jeu de role 

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

En fonction de la taille de l'équipe de mise en œuvre et de sa disposition à participer au jeu 

de rôle, il peut être nécessaire d'adapter cette activité. Il est important de tenir compte du 

niveau de confort des participants à l'égard du jeu de rôle. Si certains peuvent apprécier 

d'incarner un personnage, d'autres peuvent trouver que jouer devant le groupe est 

intimidant, angoissant ou les rend vulnérables.  
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Au lieu d'un entretien complet avec un panel, vous pouvez demander à un volontaire du 

groupe des intervieweurs et à un volontaire du groupe des interviewés de participer au jeu 

de rôle. Cela permet de conserver le caractère actif de l'exercice tout en réduisant la 

pression sur l'ensemble du groupe. Conformément aux principes d’appropriation du pouvoir 

de la boîte à outils, vous pouvez également envisager de laisser les participants choisir 

eux-mêmes leur rôle.  

N'oubliez pas qu'il existe une activité alternative pour la ligne directrice 6D à la dernière 

page du guide du facilitateur pour la réunion 3. Vous pouvez utiliser cette option à la place 

du jeu de rôle si cela vous semble plus indiqué. . 
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Réunion 5 : Remue-méninges et comparaison des 
innovations axées sur le rétablissement 

Les diapositives de presentation : Exemples d'innovations pour 
les lignes directrices 6A, 6B, 6C, 6D 

QUEL EST L'OBJECTIF 

L'objectif est de fournir à l'équipe de mise en œuvre des exemples concrets d'innovations 

qui ont été mises en œuvre dans les services. Ces exemples, qui se rapportent aux lignes 

directrices 6A (Vision, engagement et culture axés sur le rétablissement), 6B (Reconnaître 

et valoriser le savoir expérientiel), 6C (Des partenariats de services pour favoriser le 

rétablissement) et 6D (Planification et perfectionnement de l’effectif), peuvent aider à 

inspirer l'équipe et lui donner des idées sur les innovations qu'elle pourrait choisir.    

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Dans les diapositives de présentation de la réunion 5, vous trouverez des exemples 

d'innovations liées à chaque ligne directrice. Il s'agit à la fois d'exemples tirés des lignes 

directrices elles-mêmes et d'exemples tirés de la littérature. La plupart des exemples 

proviennent d'une revue systématique réalisée par les créateurs de la boîte à outils, ce qui 

signifie qu'ils sont basés sur des projets de recherche sur la mise en œuvre, principalement 

dans le secteur des services de santé.  

Certaines lignes directrices comportent plus d'exemples que d'autres. En tant qu'animateur, 

vous ne devez présenter que les diapositives qui se rapportent à la ligne directrice choisie 

par votre équipe de mise en œuvre.  

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Les exemples fournis dans les diapositives de présentation du facilitateur ont été conçus 

pour montrer les types d'innovations qui correspondent à chaque ligne directrice. Ils sont 

destinés à inspirer des idées et ne constituent pas des instructions sur la manière de mettre 

en œuvre chaque ligne directrice.
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Vous devez les adapter en fonction de votre contexte et de votre communauté. Demandez-

vous si les exemples sont pertinents pour les organisations qui servent les peuples 

autochtones, les communautés noires, les personnes de couleur, les communautés 

2SLGBTQIA+, les femmes, les personnes sans domiciles fixes ou d'autres groupes 

marginalisés. Si ce n'est pas le cas, réfléchissez à la manière dont ils pourraient être 

adaptés pour mieux correspondre à votre contexte.  

Voici quelques façons de les adapter : 

• Ajoutez des exemples adaptés au contexte

Si l'organisme avec lequel vous travaillez ne se concentre pas principalement sur la santé 

mentale, certains exemples de la boîte à outils peuvent sembler trop axés sur les « services 

de santé mentale ». Nous vous encourageons de remplacer ou d’ajouter des exemples qui 

reflètent mieux votre contexte, par exemple des exemples tirés d'initiatives en matière de 

logement, d'éducation, d'emploi ou de formation qui soutiennent les personnes confrontées 

à des difficultés liées à leur santé mentale.  
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Pour les organismes communautaires, recherchez des exemples locaux à une échelle 

similaire. Par exemple, l'exemple de la ligne directrice 6C peut être à une échelle avec 

laquelle les petits organismes ont du mal à s'identifier.  

Dans les contextes autochtones, vous pouvez trouver des partenariats axés sur le 

rétablissement dans des domaines tels que la lutte contre la violence, le suicide, les 

femmes autochtones disparues et assassinées, ou les réponses aux surdoses de drogue. 

D'autres exemples peuvent inclure des partenariats avec des Aînés, des groupes de jeunes 

ou des projets communautaires de cartographie des forces (par exemple, le Guide de 

cartographie des atouts 2.0 ou la cartographie des ressources communautaires 

autochtones de l'Institut Ifarada). Les partenariats peuvent également inclure des services 

mobiles de santé mentale ou des collaborations avec des associations ou des consortiums 

autochtones. Lorsque vous examinez ces possibilités, tenez compte des différences entre 

les milieux autochtones et non autochtones. .  

• Adapter le langage de la trousse

Toutes les diapositives de présentation ne peuvent pas être modifiées. Par exemple, celles 

qui présentent des études publiées doivent rester fidèles aux conclusions de ces études. 

Cependant, vous pouvez adapter le langage utilisé dans les diapositives qui résument les 

mesures préconisées dans les lignes directrices afin de les rendre plus pertinentes dans 

votre contexte (voir les diapositives n° 9, 13, 26 et 32).   

Par exemple, la diapositive n° 13 de la recommandation 6B fait allusion aux services gérés 

par les familles. Cela peut ne pas convenir aux organismes qui soutiennent les femmes et 

les femmes transgenres fuyant la violence domestique ou celles qui ont vécu des 

traumatismes familiaux ou une rupture familiale. Dans de tels cas, les références aux 

services gérés par les familles pourraient être supprimées.  

De plus, les diapositives de présentation de la ligne directrice 6B contiennent de nombreux 

exemples liés aux services de soutien par les pairs. Bien que certaines organismes puissent 

se heurter à des obstacles syndicaux pour embaucher des pairs aidants, le soutien par les 

pairs reste au cœur de cette ligne directrice et doit donc être présenté.
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• Intégrez d'autres moyens de partager des exemples d'innovations

Vous constaterez peut-être qu'une présentation PowerPoint seule ne suffit pas à inspirer 

ou à motiver votre équipe de mise en œuvre. Envisagez d'intégrer des supports 

supplémentaires tels que des vidéos, des affiches ou des podcasts, à condition qu'ils soient 

en adéquation avec la ligne directrice choisie. Nous vous recommandons toutefois de 

discuter des exemples présentés dans les diapositives fournies.  

• Intégrer l'équité, la diversité, l'inclusion et la décolonisation (EDID)

Lorsque vous présentez des exemples, insistez sur la manière dont les principes d'équité, 

de diversité, d'inclusion et de décolonisation renforcent le travail, en particulier pour la ligne 

directrice 6A, qui met l'accent sur l'intégration du rétablissement dans la mission, la vision 

et les valeurs d'une organisation. Parallèlement au rétablissement, les organismes doivent 

réfléchir à la manière dont les principes EDID peuvent façonner leur mission et leur culture. 

Les exemples pourraient mettre en évidence la manière dont les perspectives des 

autochtones, des Noirs, des personnes de couleur et des 2SLGBTQIA+ ont été intégrées.  

Simplifiez le vocabulaire 

Comme de nombreux exemples présentés dans les diapositives de la présentation 

résument le contenu d'études de recherche et des lignes directrices, le vocabulaire utilisé 

peut ne pas être très accessible dans votre contexte. N'hésitez pas à simplifier la 

formulation afin que le contenu soit plus facile à comprendre et plus significatif pour votre 

équipe et votre communauté. 
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Activité : Innovations issues du brainstorming 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Cette activité est conçue pour réfléchir à une liste d'innovations que les membres de 

l'équipe de mise en œuvre souhaitent mettre en pratique. Les innovations doivent être 

conformes à la ligne directrice choisie (6A, 6B, 6C ou 6D). L'objectif est de recueillir autant 

d'idées que possible à examiner, puis de les réduire à une liste plus restreinte d'innovations 

générales qui seront reprises dans l'activité suivante (tableau comparatif des innovations 

en matière de rétablissement).  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Les instructions détaillées pour cette activité se trouvent dans le guide du facilitateur, avec 

un résumé inclus dans les diapositives de présentation. L'activité se déroule en deux 

étapes. 

Étape 1 : Liste spontanée (individuelle). Chaque membre de l'équipe de mise en œuvre 

reçoit une copie imprimée du résumé de deux pages de la ligne directrice choisie (étape 1) 

ainsi que des fiches. Il leur est demandé de dresser une « liste spontanée», c'est-à-dire 

d'écrire toutes les innovations qu'ils aimeraient voir mises en œuvre dans l’organisme, à 

raison d'une idée par fiche.  

Étape 2 : Regroupement (en groupe). En travaillant ensemble, l'équipe trie les fiches en 

piles d'innovations similaires. À tour de rôle, chaque membre lit l'une de ses fiches, et si 

d'autres ont écrit quelque chose de similaire, ces fiches sont regroupées dans la même 

pile. Une fois toutes les fiches triées, l'objectif est d'avoir trois à cinq piles. L'équipe donne 

ensuite un nom à chaque pile, par exemple « innovations en matière de soutien par les 

pairs ». 
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QUE POUVEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Cette activité peut être adaptée pour la rendre plus accessible et inclusive, en particulier 

pour les personnes qui peuvent trouver l'écriture difficile ou inconfortable. Une option 

consiste à désigner une personne qui agira comme scribe, apportant un soutien entre pairs 

et aidant à noter les idées afin que tout le monde puisse participer pleinement. Au lieu 

d'utiliser des fiches individuelles, vous pouvez également mener l'activité sous forme de 

brainstorming de groupe, avec un volontaire qui note chaque idée au fur et à mesure qu'elle 

est suggérée. Cela facilite le regroupement des idées similaires à l'étape deux.  

Vous pouvez également rendre l'activité plus vivante en la transformant en jeu. Par 

exemple, les participants peuvent écrire leurs idées sur des balles ou des fiches, qui sont 

ensuite distribuées. La personne qui reçoit la balle ou la fiche présente l'idée au groupe. 

Cela permet aux participants de partager leurs réflexions sans avoir à lire leur propre fiche, 

ce qui peut encourager une discussion plus large sur la pertinence et la faisabilité.  

Si certains membres de l'équipe hésitent beaucoup à s'exprimer devant un groupe plus 

important, vous pouvez diviser l'équipe en petits groupes. De cette façon, chacun a la 

possibilité de contribuer dans un cadre plus confortable. Ce style de brainstorming collectif 

est souvent perçu comme plus doux et moins intimidant que d'être mis sur le devant de la 

scène, tout en permettant de partager et de regrouper les idées en tant que groupe lors de 

la deuxième étape.  

Dans certains contextes, il peut être important, voire essentiel, d'inclure un groupe plus 

large de personnes dans le processus de brainstorming, au-delà de l'équipe de mise en 

œuvre. Par exemple, dans les contextes autochtones, vous pourriez envisager d'inviter des 

Aînés, des jeunes, d'autres utilisateurs de services ou d'autres représentants de la 

communauté à se joindre à vous. Cette approche peut nécessiter du temps et des 

ressources supplémentaires afin d'éviter de précipiter le processus. Dans certaines 

communautés autochtones, les méthodes visuelles telles que les images constituent un 

moyen important de saisir et de partager des idées. Si tel est le cas, vous pourriez discuter 

avec les dirigeants de l'organisation de la possibilité de faire appel à un illustrateur pour 

documenter les idées d'innovation au fur et à mesure qu'elles sont discutées. 
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Activité : Comparaison du tableau des options d'innovation en 
matière de rétablissement 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Comparer les idées d'innovation potentielles en fonction de leur « acceptabilité » et de leur 

« faisabilité », afin d'identifier l'option qui a le plus de chances d'être mise en œuvre avec 

succès. 

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Cette activité s'appuie sur l'activité « Liste spontanée et regroupement» de la réunion 5. 

Les idées innovantes issues de cette activité sont consignées dans un tableau. Pour 

chaque idée, l'équipe discute des cinq questions clés figurant dans le tableau. L'équipe de 

mise en œuvre complète le tableau à titre de devoir, et l'activité est conclue au début de la 

réunion 6. À ce stade, l'animateur invite les membres de l'équipe à réfléchir à l'option 

d'innovation qui semble la plus « réalisable » et la plus « acceptable », en préparation de 

l'étape suivante : le choix d'une innovation.  

WHAT COULD YOU DO DIFFERENTLY? 

Les questions du tableau actuel se concentrent sur l'exploration du caractère « acceptable 

» et « réalisable » des différentes innovations. Pour renforcer ce processus, vous pouvez

également inclure une question axée sur l'équité. Cela est particulièrement important

lorsque les utilisateurs des services de l'organisation comprennent des communautés

marginalisées, racisées ou défavorisées.

Voici quelques exemples de questions qui pourraient être ajoutées : 

• Y a-t-il un secteur de la population qui pourrait bénéficier davantage que d'autres de

cette innovation ?  
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• Y a-t-il un secteur de la population qui pourrait être exclu, lésé, marginalisé ou

stigmatisé par cette innovation ?   

• L'innovation pourrait-elle réduire les inégalités ou risque-t-elle de les accroître ?

• Cette innovation est-elle bien adaptée aux personnes qui ont le plus besoin de

services axés sur le rétablissement ?

Au-delà de l'ajout de questions axées sur l'équité, vous pouvez également apporter des 

modifications plus générales à la manière dont le tableau est utilisé et présenté 

Ajustements plus généraux du tableau des options d'innovation en 
matière de rétablissement  

• Présentation du tableau

Demandez-vous si la police ou la mise en page du tableau doivent être agrandies. Vérifiez 

que le langage utilisé est neutre du point de vue du genre et que les défis liés à l'accès 

numérique sont pris en compte. En cas de disparités numériques, vous pouvez réaliser 

l'activité sur papier.  

• Encouragez une discussion plus approfondie

Au lieu de réponses par « oui » ou par « non », développez les questions A à D afin de 

favoriser la réflexion et la résolution de problèmes adaptés à votre organisation et à votre 

communauté.  

• Langage inclusif

Lorsque vous comparez des innovations, évitez les termes tels que « secteur », « 

populations » ou « client », qui peuvent avoir des connotations négatives sur le plan 

commercial ou clinique. Demandez plutôt : « Quels groupes seront inclus, bénéficieront ou 

seront soutenus par cette innovation ? » Vous pouvez également approfondir cette question 

en demandant : « Comment la population desservie par l’organisme peut-elle bénéficier de 

l'innovation proposée ? »  Cette approche met l'équité, la diversité, l'inclusion et la 

décolonisation au premier plan. 
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• Élargissement de la question C

Si vous incluez la question C (« L'innovation pourrait-elle réduire les inégalités ou risque-t-

elle de les accroître ? »), pensez à ajouter : « Que feriez-vous/allez-vous faire pour atténuer 

ce risque ? » Le processus De la parole à l’action est axé sur les solutions, c'est pourquoi 

l'identification des obstacles doit toujours s'accompagner d'une réflexion sur les moyens de 

les surmonter. Si vous le préférez, vous pouvez supprimer le mot « risque » de la question.  

• Accessibilité et inclusion

S'assurer que l'innovation représente un choix peu ou pas contraignant peut être essentiel 

dans la manière dont certains organismes conçoivent et fournissent leurs services. Si tel 

est le cas, pensez à ajouter : 

• « Tout le monde pourra-t-il participer à l'innovation sans obstacle ? »

• « Des obstacles ont-ils été identifiés et existe-t-il une possibilité de réduire les

barrières et d'améliorer l'accès et l'inclusion ? »

• Besoins individuels

Lorsque vous examinez si l'innovation est adaptable pour répondre aux besoins individuels, 

vous pouvez vous poser les questions suivantes : « Comment les besoins individuels ou 

spécifiques peuvent-ils être intégrés dans l'innovation ? L'innovation peut-elle être adaptée 

pour répondre à des besoins individuels ou spécifiques ? Si oui, comment cela peut-il être 

intégré et évalué ? » Par exemple, examinez si la mise en œuvre tient compte du genre, 

de l'origine ethnique, de la culture, de l'orientation sexuelle et des personnes ayant des 

besoins physiques, psychologiques ou sensoriels.  

• Priorités en matière d'équité

Si la promotion de l'équité est un objectif clé pour l'équipe de mise en œuvre, vous pouvez 

créer un tableau des priorités en matière d'équité qui reflète les préoccupations spécifiques 

de votre organisme et de votre communauté. Par exemple, si la réponse aux besoins des 
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personnes 2SLGBTQIA+ est une priorité, les innovations proposées doivent explicitement 

y répondre. 

Ajustements spécifiques au tableau des options d'innovation en 
matière de rétablissement  

Outre ces ajustements généraux, vous devrez peut-être également adapter le tableau afin 

de refléter les contextes culturels et communautaires spécifiques. Cela peut impliquer :  

• Utiliser un langage culturellement approprié dans les questions.

• Solliciter l'avis des Aînés ou des leaders culturels lors de la comparaison des

innovations.

Déterminer si les innovations sont conformes aux croyances et aux valeurs de la 
communauté. 
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Réunion 7 : Conception de l’innovation axée sur le 
rétablissement 

Activité : Activité liste d’ingrédients 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Aider l'équipe à décider de la conception et à définir les principales caractéristiques de 

l'innovation choisie.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

La boîte à outils fournit des listes d'achats pour deux innovations : la formation du 

personnel et les pairs aidants. Chaque liste met en évidence les principales 

caractéristiques de l'innovation tirées d'articles de recherche publiés. Si l'équipe de mise 

en œuvre choisit l'une de ces deux innovations, la liste d'achats correspondante est 

utilisée. Si elle choisit une autre innovation, l'animateur prépare une liste d'achats à l'aide 

du modèle vierge.  

Lors de la réunion 7, les membres de l'équipe de mise en œuvre examinent 

individuellement la liste d'achats et cochent les caractéristiques qu'ils souhaitent voir 

figurer dans l'innovation. Il y a également de la place pour ajouter des éléments 

supplémentaires dans chaque section. Le facilitateur comptabilise les réponses, soit par 

un vote à main levée pendant la réunion, soit après celle-ci si le temps est compté. Ces 

résultats sont ensuite résumés dans une description de l'innovation et communiqués à 

l'équipe lors de la réunion 8.  
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QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Nous avons inclus ici quelques suggestions d'adaptations à l'activité de la liste d'achats de 

la réunion 7.  

Modifier le format de l'activité 

• Remplacer la liste d’achats papier par une liste d’achats en ligne

Il s'agit d'une activité sur papier. Cependant, si les membres de l'équipe ont tous accès à 

un smartphone pendant les réunions et qu'il y a une connexion Wi-Fi, vous pouvez créer 

une version numérique de la liste d'achats. Vous pouvez par exemple utiliser un logiciel de 

sondage gratuit (voir Conseils pour l'animation virtuelle). Cela permettrait également 

d'afficher les résultats en temps réel. Un lien vers un glossaire des termes et définitions 

pourrait être utile pour garantir une compréhension commune des termes et concepts clés.  

En tant que facilitateur, sachez que ce changement nécessite des compétences 

numériques et un temps de préparation supplémentaire. Dans certains cas, il peut être 

préférable de proposer à la fois des options en ligne et sur papier. Les listes d'achats sont 

présentées en français et en anglais, mais si vous passez au format en ligne, vous pouvez 

également utiliser des outils d'IA pour les traduire dans d'autres langues telles que 

l'espagnol, le persan, l'arabe, le mandarin ou le portugais.  

• Passez d'un format en grand groupe à un format en petits groupes

S'il existe des différences en matière d'alphabétisation, de compréhension ou de 

neurodiversité, l'activité de liste d'achats peut être réalisée en petits groupes. Cela permet 

de s'assurer que tout le monde peut la réaliser à temps et se sentir en confiance, à l'aise et 

inclus.  

List Adaptez et modifiez les éléments de la liste 

Vous devrez peut-être ajuster les éléments de la liste afin qu'ils correspondent mieux à 

l’organisme et à la communauté qu'elle dessert. Par exemple :  

• Ajustez la formulation afin qu'elle soit neutre du point de vue du genre.
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• Assurez-vous que la formulation est culturellement appropriée.

• Si une organisation répond aux besoins d'un groupe spécifique, par exemple en

fournissant un logement ou un refuge aux femmes ou à la communauté

2SLGBTQIA+, adaptez les critères liés à la formation du personnel ou au

recrutement d'un pair aidant afin de refléter cette spécificité.

• Remplacez le langage corporatif ou clinique (par exemple, « patient » ou « client »)

par des termes adaptés à l’organisme.

• Ajoutez des définitions ou des exemples pour les concepts clés tels que « pair

aidant ». Les exemples vont au-delà du rétablissement de la santé mentale, où des

personnes ayant vécu cette expérience sont employées à titre bénévole ou

rémunéré pour apporter leur soutien à des personnes qui se remettent d'une

situation similaire, notamment en matière de logement, d’appartenance à la

communuaté transgenre, du VIH, de réduction des méfaits et d'abus de

substances.

• Dans un contexte autochtone, il peut être opportun d'intégrer des références aux

Aînés dans la liste, y compris dans la section « Qui devraient être les formateurs ?

».

• Ajoutez de nouveaux éléments à la liste

Vous pouvez également ajouter des éléments pertinents dans votre contexte. Les membres 

de l'équipe de mise en œuvre peuvent également ajouter des éléments pendant l'activité, 

en utilisant les espaces vides prévus dans chaque section et dans la section « Autres » en 

bas de page.  

Voici quelques exemples d'ajouts à la liste de contrôle pour la formation du personnel sous 

la rubrique « Tâches et caractéristiques » : 

• Orientation vers la liste des partenariats actuels, particulièrement important pour

les organismes fournissant des services aux communautés autochtones.

• Rituels et cérémonies traditionnels autochtones qui favorisent le renouveau du lien

avec la terre, l'histoire, les ancêtres et la communauté.
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• Perspectives autochtones sur le rétablissement en santé mentale, y compris les

approches traditionnelles de guérison et de rétablissement par opposition aux

approches coloniales.

• Compétences en matière de liaison et d'engagement avec les parties prenantes

(partenaires) dans la promotion du rétablissement en santé mentale.

• Formation à la sensibilité culturelle, à la conscience culturelle ou à des aspects

spécifiques du patrimoine culturel et de l'identité pertinents pour la communauté.

• Formation et soutien continus du personnel, en soulignant l'importance du

rétablissement en santé mentale pour le personnel, en particulier dans les

organisations au service de populations exposées à des traumatismes, au deuil et

à la perte.

• Modifier le processus de dépouillement

Si nécessaire, le processus de dépouillement peut être adapté pour garantir la 

confidentialité. Cela peut être important dans les organisations où la confidentialité est un 

principe fondamental. Cependant, n'oubliez pas que l'un des objectifs du processus De la 

parole à l’action est de créer un espace sûr où chacun se sent libre de s'exprimer 

ouvertement.  

La méthode suggérée dans la boîte à outils, à savoir le vote à main levée, peut être 
discriminatoire, car elle peut être difficile pour les personnes ayant des problèmes de 
mobilité ou de dextérité. Envisagez des alternatives accessibles à tous. Une autre option 
consiste à demander à de petits groupes de compter leurs réponses, puis de les 
transmettre au facilitateur, qui finalise le décompte pour la réunion suivante 
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Activité : Recommandations pour la mise en œuvre 
QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Cette étape consiste à passer de la définition de l'innovation à la réflexion sur sa mise en 

œuvre. L'objectif est de s'appuyer sur les enseignements tirés de la mise en œuvre 

d'innovations axées sur le rétablissement dans d'autres contextes et de les appliquer au 

processus de planification.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

La boîte à outils comprend une fiche d'information qui présente 13 facteurs clés à prendre 

en compte lors de la mise en œuvre d'une innovation axée sur le rétablissement. Ces 

facteurs ont été identifiés à partir d'une analyse de 70 études sur la mise en œuvre de 

mesures de rétablissement en santé mentale. Chaque membre de l'équipe de mise en 

œuvre reçoit une copie imprimée. Travaillant soit en un seul grand groupe, soit en deux 

petits groupes, l'équipe examine chaque facteur et discute : (1) s'il a déjà été pris en compte 

dans le processus de planification, et (2) si des mesures supplémentaires sont nécessaires 

pour y répondre.   

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

La fiche d'information est le résultat d'une revue 

systématique et ne doit pas être modifiée. Cependant, 

il est important de tenir compte de son accessibilité 

pour votre équipe. Si la fiche d'information est difficile 

à lire, vous pouvez la projeter sur un écran et zoomer 

sur les bulles individuelles pour la rendre plus facile à 

suivre. 
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Bien que la fiche d'information elle-même ne puisse pas être modifiée, vous pouvez 

proposer des recommandations supplémentaires à l'équipe de mise en œuvre ou inviter 

l'équipe à réfléchir à ses propres recommandations. N'oubliez pas que les 

recommandations figurant dans la fiche d'information sont basées sur des études 

scientifiques relatives à la mise en œuvre du rétablissement. Les voix marginalisées étant 

souvent sous-représentées dans les organismes, certains facteurs importants peuvent 

manquer, en particulier pour les organisations au service des communautés méritant 

l'équité.  

En tant que facilitateur, vous pouvez encourager l'équipe à réfléchir à d'autres facteurs qui 

pourraient être pertinents dans leur propre contexte. Vous trouverez ci-dessous quelques 

exemples d'autres recommandations qui mettent en évidence des considérations allant au-

delà de celles présentées dans la fiche d'information. Vous pouvez les inclure dans une 

diapositive supplémentaire lors de la présentation de l'activité.   

• Toujours considérer l'équité, la diversité, l'inclusion et la décolonisation dans une

perspective intersectionnelle.

• N'oubliez pas l'importance de répondre à des besoins croisés et diversifiés, tels

que ceux liés au genre, à l'orientation sexuelle, à l'âge, au revenu et au milieu

social.

• Demandez-vous s'il existe des groupes ou des individus qui pourraient être

négligés ou exclus (les personnes sans domicile fixe, les survivants de violences,

les peuples autochtones, les communautés 2SLGBTQI+, etc.).

• Prenez le temps de réfléchir à la manière de tenir compte des différentes visions

du monde, spiritualités et systèmes de croyances lors de la mise en œuvre de

l'innovation.

• Planifiez des moyens de réduire les obstacles afin d'améliorer l'accessibilité, en

reconnaissant que les enjeux de nature intersectionnelle ajoutent de la complexité

à la vie de nombreuses personnes dans la communauté (par exemple, les défis

liés à la pauvreté, au handicap, à l'alphabétisation, à la neurodiversité, à la langue,

au racisme, à la transphobie et au faut d’être sans domicile fixe).
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• Reconnaissez les multiples obstacles auxquels sont confrontées les communautés

autochtones, noires et autres communautés racialisées, y compris les effets

• persistants du colonialisme. Mettez l'accent sur la décolonisation et la collaboration

multisectorielle pour surmonter ces obstacles.

S'engager à créer des espaces plus sûrs pour la participation, en accordant une attention 

particulière aux besoins des communautés autochtones et noires, des personnes de 

couleur, des survivants de violences et des personnes 2SLGBTQIA+. 

© 2025 De la parole à l’action



92 

Réunion 8 : Identification des défis ou obstacles 
potentiels lors de la mise en œuvre de l’innovation axée 
sur le rétablissement 

Activité : Jeu de cartes CFIR 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

L'objectif du jeu de cartes CFIR lors des réunions 8 et 9 est de permettre à l'équipe de mise 

en œuvre d'identifier les défis potentiels qui pourraient survenir au cours du processus de 

mise en œuvre de leur innovation. En identifiant les défis potentiels, l'équipe peut ensuite 

réfléchir aux stratégies de mise en œuvre qu'elle peut adopter pour surmonter ces défis 

(une étape qui a lieu lors de la réunion 10).  

Le jeu rend le Cadre consolidé pour la recherche sur la mise en œuvre (CFIR) plus pratique 

et plus facile à utiliser dans des situations réelles. 

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Le jeu se joue pendant les réunions 8 et 9. Des instructions détaillées pour animer le jeu 

sont fournies dans le guide du facilitateur, ainsi que des diapositives dans la présentation 

du facilitateur. Dans le dossier « Ressources du facilitateur», vous trouverez également les 

cartes CFIR, qui doivent être imprimées et découpées. Chaque carte contient un énoncé 

décrivant un facteur commun (concept CFIR) susceptible d'influencer la mise en œuvre.  

Pour débuter, l'animateur prépare un tableau avec deux colonnes intitulées « Oui » et « 

Non » et l'affiche au mur pendant la réunion. Les membres de l'équipe tirent à tour de rôle 

une carte, lisent l’énoncé à haute voix, puis décident ensemble s’il représente un défi 

potentiel auquel ils pourraient être confrontés. La carte est ensuite placée dans la colonne 

appropriée du tableau. 
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Le jeu est conçu pour se dérouler rapidement afin de maintenir la concentration du groupe 

et parce qu'il y a beaucoup de cartes à traiter. Limiter la discussion empêche l'équipe de « 

s'enliser » dans de longs débats sur chaque carte, ce qui pourrait faire perdre son élan au 

groupe. La boîte à outils recommande de ne pas passer plus de 2 minutes par carte.  

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Vous trouverez ci-dessous quelques suggestions d'adaptations de l'activité du jeu de cartes 

CFIR dans les réunions 8 et 9.  

• Format

• Demandez-vous si les membres de l'équipe de mise en œuvre ont besoin

d'adaptations sensorielles spécifiques pour améliorer l'accès et l'expérience de jeu.

• Au lieu de jouer en un seul grand groupe, vous pouvez vous diviser en petits

groupes. Cela peut encourager une plus grande participation individuelle à la

discussion sur les cartes. Cependant, vous devrez tout de même réunir tout le

monde pour décider ensemble si chaque carte est un « oui » ou un « non ».

• Rythme

• Un rythme rapide peut ne pas convenir à tous les contextes. Si le rythme semble

inapproprié ou décourage les membres de l'équipe de mise en œuvre, le jeu peut

perdre de son impact.

• Dans les communautés ayant une forte tradition orale et narrative (par exemple, les

communautés autochtones), il peut être très utile de prévoir du temps

supplémentaire pour la discussion, le partage d'idées et le brainstorming. Vous

pouvez prolonger les réunions 8 et 9 ou ajouter une réunion supplémentaire pour

terminer l'activité, en fonction de vos ressources et de la disponibilité des membres

de l'équipe de mise en œuvre.

• Plateau de jeu

• La boîte à outils recommande d'utiliser un tableau d'affichage de taille standard.

Cependant, pour les membres de l'équipe ayant une déficience visuelle, créez un

tableau plus grand avec une police de caractères plus grande.
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• Bien que le texte des cartes ne puisse pas être facilement agrandi, vous pouvez

augmenter la taille de la police sur les diapositives de présentation ou zoomer

lorsque vous les montrez.

• Cartes

Le libellé des cartes provient de recherches publiées et ne doit pas être modifié afin de 

rester fidèle à l'œuvre originale. Cependant, vous pouvez adapter les diapositives de 

présentation afin d'améliorer la compréhension et la pertinence : 

• Ajoutez aux diapositives de présentation des exemples en lien direct avec

l'organisme et les personnes qu'il sert. Bien que vous ne puissiez pas modifier les

cartes imprimées, vous pouvez inclure des exemples pour chaque carte dans la

présentation du facilitateur.

• Préparez des exemples à l'avance et présentez-les oralement, en soulignant les

défis spécifiques à la communauté pendant le jeu.

• Utilisez des termes culturellement appropriés dans les diapositives de présentation.

Par exemple, remplacez les mots ayant une connotation coloniale ou oppressive

(comme « partie prenante ») par d'autres termes. De même, remplacez « patients »,

« clients » et « consommateurs » par des termes tels que « utilisateurs de services

», « participants » ou d'autres termes culturellement pertinents sur les cartes CFIR.

• Simplifiez la formulation des cartes pendant le jeu. Paraphrasez et expliquez dans

un langage simple, tout en veillant à conserver le sens voulu.

• Ajoutez des éléments visuels si possible. Si vous ou un collaborateur avez des

compétences en conception, envisagez d'inclure des illustrations dans les

diapositives afin de mieux communiquer les défis décrits sur les cartes.

© 2025 De la parole à l’action



95 

Réunion 10 : Définir et spécifier les stratégies 
d’implémentation pour l’innovation axée sur le 
rétablissement 

Les diapositives de presentation : George et le tapis roulant 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

Montrer comment appliquer le guide pour définir et préciser les stratégies de mise en œuvre 

(Proctor et al., 2013). Il est conçu pour aider l'équipe de mise en œuvre à apprendre à 

définir et à préciser clairement les trois stratégies de mise en œuvre clés identifiées après 

avoir saisi les résultats du jeu de cartes CFIR des réunions 8 et 9 dans l'outil de 

correspondance CFIR-ERIC.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

La présentation du facilitateur comprend des diapositives qui décrivent le guide pour définir 

et préciser les stratégies de mise en œuvre. Chaque étape du guide est illustrée par un 

exemple.  

L'exemple suit George, qui souhaite ajouter trois séances d'exercice sur tapis roulant à sa 

routine hebdomadaire et compte sur sa fille, Kim, pour l'aider à s'y tenir. Les diapositives 

passent en revue chaque étape du guide, montrant comment la stratégie de mise en œuvre 

choisie par George (demander à sa fille d'agir en tant que « championne ») est définie et 

précisée.  

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Les adaptations suivantes sont générales, mais peuvent être adaptées aux besoins et au 

contexte spécifiques de votre organisme et de la communauté qu'il dessert. 
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• Modifier l'exemple

L'histoire de George et du tapis de course 

est utilisée comme métaphore pour 

guider les équipes dans la définition et la 

spécification des stratégies de mise en 

œuvre, en montrant chaque étape du 

processus. Dans ce cas, l'exemple 

s'articule autour de la mise en œuvre d'un programme d'exercices sur un tapis de course. 

Il est important de rappeler qu'il ne s'agit pas d'un exemple littéral et qu'il ne vise pas à 

prescrire une intervention spécifique. Il sert plutôt d'outil pédagogique simple pour aider 

l'équipe de mise en œuvre à s'exercer à décider des stratégies de mise en œuvre qu'elle 

choisit.  

Cependant, une critique courante de l'exemple de George est qu'il reflète une perspective 

privilégiée, genrée et occidentalisée de la vie urbaine, où George peut s'offrir un tapis 

roulant, se concentre sur la perte de poids, dispose d'un logement stable, de liens familiaux 

et d'un parent qui le soutient. Cela peut ne pas être pertinent ou approprié dans tous les 

contextes. Nous vous recommandons donc de déterminer si ce scénario correspond à votre 

contexte.  

L'exemple de George et du tapis de course a été créé à partir d'éléments simples et 

adaptables. Ceux-ci peuvent être remplacés ou ajustés afin d'améliorer l'inclusivité et 

l'accessibilité, ou de mieux refléter les besoins spécifiques d'une organisation ou de la 

communauté qu'elle dessert. Par exemple : 
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• Les personnages

• Remplacez George par une femme ou

un personnage de genre fluide/neutre.

• Utilisez un prénom neutre afin de

minimiser les suppositions sur l'identité

ou les rôles de genre. Voici quelques

exemples : Alex, Jo, Chris, Dan,

Dominique, Frédérique, Janik, Carol, Valérie, Majella, etc.

• Remplacez la championne, qui est une fille, par une autre personne de son cercle

social, comme un ami, un pair, un allié ou un membre de la communauté. Cet

ajustement peut contribuer à rendre la métaphore plus inclusive et plus accessible.

• La métaphore

• Si la métaphore « faire de l'exercice pour perdre du poids » vous semble hors propos,

vous pouvez l'adapter à un exemple lié à la santé mentale. Au lieu de se concentrer

sur la forme physique, le personnage pourrait chercher à améliorer son bien-être

mental, par exemple en élaborant un programme de pleine conscience, en

pratiquant le yoga ou en adoptant des stratégies pour améliorer son humeur. Si vous

utilisez un exemple lié à la santé mentale, abordez-le toujours avec sensibilité, restez

simple et n'oubliez pas que l'objectif est de fournir une métaphore.

• Si la métaphore « faire de l'exercice pour perdre du poids » risque d'être perçue

comme grossophobe, discriminatoire ou sexiste (en particulier si le personnage est

remplacé par une femme), adaptez-la pour mettre l'accent sur le fait d'être plus actif

pour le bien-être plutôt que pour la perte de poids. Vous pouvez également

abandonner complètement l'angle de l'activité physique et le remplacer par quelque

chose comme préparer des repas maison, utiliser les transports en commun, arriver

à l'heure au travail ou s'entraîner pour un événement important. Si chaque étape

peut être appliquée à la définition et à la spécification d'une stratégie de mise en

œuvre, vous êtes libre d'adapter la métaphore.
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L'exemple de George est une métaphore au niveau individuel, mais vous trouverez peut-

être qu'une métaphore au niveau organisationnel fonctionne mieux. Restez simple et évitez 

de choisir quelque chose qui pourrait être confondu avec une intervention réelle plutôt 

qu'avec une métaphore. Sinon, l'équipe risque de se concentrer trop sur le débat autour de 

l'exemple au lieu d'apprendre à appliquer le guide. Par exemple, vous pourriez présenter 

l'intervention comme une réduction de la consommation d'énergie sur le lieu de travail, avec 

pour stratégie la projection, pendant la pause déjeuner, de courts documentaires sur les 

économies d'énergie 
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Réunion 11 – Réunion d’engagement avec les 
principales parties prenantes 

Activité : Réunion d'engagement avec les principales « parties 
prenantes » (partenaires) 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

The Engagement Meeting is an opportunity for the Implementation Team to present the 

chosen innovation and the implementation planning work completed so far to interested 

“stakeholders” (partners) outside the team. These partners may include staff, service users, 

and individuals from outside the organisation.  

At the meeting, the Implementation Team leads the presentation with support from the 

facilitator. This approach builds the team’s confidence and capacity. Engaging people who 

are directly or indirectly affected by the innovation helps foster buy-in and commitment.  

Importantly, gathering feedback during the meeting provides valuable insights into the 

feasibility and acceptability of the innovation, highlights potential challenges not yet 

identified, and generates ideas for strategies to overcome them.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

 La réunion d'engagement avec les parties prenantes (partenaires) a lieu lors de la réunion 

11. La planification de la réunion commence lors de la réunion 9, lorsque l'animateur invite

l'équipe de mise en œuvre à commencer à dresser une liste des personnes à inviter. Une

diapositive de la présentation de l'animateur de la réunion 9 encourage l'équipe de mise en

œuvre à envisager d'inviter des leaders d'opinion, des personnes plus sceptiques, des

personnes occupant des postes de pouvoir, des champions et des partenaires externes.

Les décisions concernant les personnes à inviter et la manière dont les invitations seront

envoyées sont consignées dans l'étape 5 du plan d'action.   Lors de la réunion 10, l'équipe

reçoit un guide
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pour l'aider à préparer sa présentation aux partenaires. Enfin, la réunion d'engagement a 

lieu pendant la première moitié de la réunion 11. Les principaux enseignements tirés de 

cette réunion sont consignés dans l'étape 5 du plan d'action.   

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Vous trouverez ci-dessous des suggestions d'adaptations pour la réunion d'engagement n° 

11 avec les principales parties prenantes.   

• Ajoutez d'autres groupes concernés à la liste

Lorsque vous dressez la liste des personnes à inviter, demandez-vous si les questions de 

la présentation de l'animateur lors de la réunion n° 9 ne passent pas à côté de groupes clés 

dans votre contexte. Par exemple, vous pouvez demander de réfléchir à la manière 

d'atteindre les communautés marginalisées qui sont souvent exclues de la participation, 

peut-être en établissant des liens avec des organismes qui travaillent déjà avec ces 

groupes.   

Si vous travaillez avec un organisme qui soutient les femmes ou les personnes fuyant la 

violence, envisagez d'inclure à la fois les survivants et les partenaires interprofessionnels, 

tels que les professionnels qui font des références vers les services de prévention de la 

violence.   

Dans les contextes où les ressources sont limitées, comme dans les communautés 

autochtones, vous pouvez également ajouter des personnes ayant une expertise en 

matière de gestion des finances, des propriétaires d'entreprises communautaires ou des 

personnes ayant de l'expérience en matière de collecte de fonds.  

• Élargissez votre champ d'action

La boîte à outils recommande actuellement à l'équipe de mise en œuvre de dresser une 

liste des personnes à inviter à titre individuel. Cependant, dans certains contextes (en 

particulier lorsque la participation de la communauté élargie est la norme et qu’elle est 

essentielle à la réussite, comme dans de nombreuses communautés autochtones), cette 

approche peut sembler inappropriée.  
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Dans ces cas, l'approche de la « liste d'invités » peut être remplacée ou complétée par une 

large diffusion de l’invitation à la réunion de mobilisation dans toute la communauté afin de 

voir qui pourrait être intéressé.  

Voici quelques exemples de moyens d'élargir la portée de votre action : 

• Diffuser l'information par le biais d'affiches, de dépliants, de bulletins d'information

destinés au personnel et de bulletins communautaires.

• Établir des partenariats avec des organismes spécialisées, telles que celles qui

servent la communauté 2SLBTQIA+ ou qui travaillent aux côtés des communautés

autochtones, afin de garantir l'inclusion.

• Utiliser des plateformes en ligne lorsque cela est approprié, mais garder à l'esprit

que les méthodes en personne ou conventionnelles (par exemple, les

rassemblements communautaires, les événements et les centres) sont souvent plus

efficaces dans les milieux marginalisés, ruraux ou autochtones où l'accès au

numérique peut être limité.

• Collaborez avec des personnes extérieures à l'équipe de mise en œuvre. Par

exemple, pour impliquer les communautés des Premières Nations, des Métis ou des

Inuits, collaborez avec les jeunes, les Aînés et les leaders culturels afin d'organiser

une séance d'information. La transparence et le partenariat contribuent à instaurer

la confiance, tandis que la participation des Aînés et des leaders culturels garantit le

respect des valeurs traditionnelles. Demandez-leur leur avis sur le calendrier (par

exemple, en tenant compte des cycles de paie) et envisagez de leur offrir des

rafraîchissements comme incitatif supplémentaire.

• Demandez aux personnes que vous avez déjà invitées de suggérer d'autres

personnes qui devraient être incluses. Cela favorise une approche communautaire,

inter-organismes et intersectionnelle.

• Adapter le format

• Bien que nous recommandions les réunions en personne comme moyen le plus

efficace d'impliquer les partenaires, cela n'est pas toujours possible. Améliorez
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• l'accessibilité en proposant un format hybride (en personne et en ligne) afin de

remédier aux obstacles liés au transport.

• Une réunion d'une heure peut sembler trop courte. Discutez avec l'équipe de mise

en œuvre pour savoir si une prolongation à deux heures permettrait un engagement

plus significatif, car la précipitation peut nuire à la participation.

• Personnalisez le nom de la réunion afin de mieux refléter votre contexte. Par

exemple, remplacez le terme « partie prenante » par des alternatives telles que «

réunion d'engagement des partenaires » ou « session de consultation

communautaire ». Vous pouvez également intégrer le nom de l'innovation choisie

dans le titre de la réunion afin d'en renforcer la pertinence et l'attrait.

• Si possible, ouvrez la réunion par une courte vidéo montrant comment l'innovation

choisie a été mise en œuvre dans un autre contexte. Cela suscite l'intérêt et permet

d'engager naturellement la conversation.

• Au lieu d'une présentation PowerPoint classique, envisagez une présentation

interactive de type TEDx, à laquelle chaque membre de l'équipe de mise en œuvre

contribue. Cette approche transmet l'enthousiasme et renforce le soutien des

partenaires. Si vous choisissez de ne pas répondre aux questions pendant la

présentation, prévoyez au moins 30 minutes pour les questions et la discussion

après la présentation.

• Dans les contextes autochtones, collaborez avec les Aînés et les chefs culturels pour

ouvrir la réunion d'une manière qui respecte les protocoles traditionnels. Les

cérémonies telles que la purification, la pipe ou la prière peuvent jouer un rôle

important, mais elles doivent être dirigées et guidées par les Aînés et les chefs

culturels. Les personnes qui ne partagent pas ces traditions ou ces croyances ne

doivent jamais être exclues.

• Demandez à l'équipe de mise en œuvre d'inclure une diapositive soulignant

explicitement comment leur innovation est conçue pour être axée sur l'équité et

l'inclusion.
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• Fournissez des documents à emporter aux participants

• Si les ressources le permettent, offrez des autocollants De la parole à l’action ou

d'autres articles de marque comme petits cadeaux que les participants pourront

rapporter chez eux.

• Afin de renforcer les messages clés de la réunion d'engagement, fournissez aux

participants un résumé des discussions. Celui-ci peut être envoyé sous forme de

courriel de suivi remerciant les participants de leur présence et soulignant la valeur

de leur contribution au processus De la parole à l’action
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Réunion 12 : Rédiger un plan de mise en œuvre pour 
l’innovation axée sur le rétablissement 

Activité : Rédaction d'un plan de mise en œuvre, étape 6 du 
plan d'action 

QUEL EST L'OBJECTIF ? 

L'objectif du plan de mise en œuvre est de fournir une structure pour le travail de l'équipe 

de mise en œuvre après le processus de planification en 12 réunions. Il doit être considéré 

comme un « document vivant », une ressource qui continue d'être utilisée, mise à jour et 

développée à mesure que la mise en œuvre de l'innovation axée sur le rétablissement 

choisie progresse.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Le plan de mise en œuvre est inclus dans l'étape 6 du plan d'action. Il est organisé en trois 

tableaux: un pour la période précédant la mise en œuvre, un pour la période de mise en 

œuvre et un pour la période suivant la mise en œuvre.  

Chaque tableau commence par une colonne consacrée aux actions, suivie de colonnes 

détaillant les responsabilités et les délais, les ressources nécessaires et disponibles, ainsi 

que les défis potentiels et les stratégies pour les surmonter.  

• Lors de la réunion 10, l'animateur ajoute les trois stratégies clés définies et précisées

par l'équipe dans le tableau de pré-mise en œuvre.

• Lors de la réunion 11, le facilitateur fournit à chaque membre de l'équipe une copie

du plan (imprimée et envoyée par e-mail) à remplir à la maison.

• Lors de la réunion 12, le facilitateur affiche le plan sur un projecteur et l'équipe de

mise en œuvre travaille ensemble pour continuer à le compléter.

. Après le processus de planification, le facilitateur continue de revoir et de mettre à jour le 

plan de mise en œuvre avec l'équipe lors de séances de coaching continues. 
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QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

Voici quelques adaptations générales qui peuvent être personnalisées pour répondre aux 

besoins d'un organisme et de la communauté qu'il dessert. Cependant, avant d'apporter 

des modifications, examinez attentivement si le changement apportera vraiment une valeur 

ajoutée ou s'il risque de créer une complexité inutile qui pourrait réduire la facilité 

d'utilisation et l'adoption.  

• Ajoutez des colonnes au tableau pour améliorer le suivi

Vous pouvez choisir d'ajouter des colonnes au tableau si cela améliore le suivi et la facilité 

d'utilisation. Cependant, veillez à toujours trouver un équilibre avec la lisibilité. Voici 

quelques ajouts possibles :  

• Une colonne « Terminé (Oui/Non) » avec un champ « Pourquoi/Pourquoi pas? ».

• Une colonne « Commentaires », soit sous forme de champ indépendant, soit ajoutée

à chaque action.

• Une colonne pour enregistrer les mesures prises, les résumés des discussions avec

les personnes clés et les dates/résultats. Ces informations supplémentaires peuvent

être particulièrement utiles en cas de rotation du personnel ou si des changements

dans la situation des utilisateurs des services modifient la composition de l'équipe

de mise en œuvre.

• Ajouter un mécanisme de hiérarchisation

Actuellement, le tableau ne permet pas de hiérarchiser les actions. Vous pouvez ajouter un 

tel mécanisme pour aider l'équipe à se concentrer sur ce qui importe le plus. Par exemple 

• Classez les actions sur une échelle numérique (par exemple, 1 = faible priorité, 5 =

haute priorité).

• Utilisez un système de codes couleurs pour signaler la priorité, tout en gardant à

l'esprit que certaines couleurs peuvent avoir une signification culturelle ou

communautaire spécifique.
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• Numériser le tableau

Si les membres de l'équipe de mise en œuvre possèdent les compétences numériques 

nécessaires et ont accès à la technologie, le tableau papier du plan de mise en œuvre peut 

être remplacé par une version numérique. Un tableau en ligne pourrait inclure des 

fonctionnalités telles que des menus déroulants pour faciliter son remplissage, et il pourrait 

être stocké sur un disque partagé. Ce disque pourrait également servir de centre de 

stockage des documents liés à des actions spécifiques, avec des liens directs intégrés dans 

le tableau.  

Lorsque vous envisagez cette option, évaluez soigneusement l'accessibilité, l'inclusion et 

la faisabilité. Posez-vous les questions suivantes :  

• « Ai-je le temps et les ressources nécessaires pour mettre en place le tableau

numérique? »

• « Puis-je fournir une formation ou un soutien aux membres de l'équipe qui sont moins

familiiés avec les outils en ligne? »

• Diffusez-le pour plus de visibilité et de promotion

Dans le cadre de De la parole à l’action, le plan de mise en œuvre (et le plan d'action plus 

large auquel il appartient) est principalement promu comme un document interne destiné à 

être utilisé par l'équipe de mise en œuvre et la direction. Cependant, vous pouvez décider 

de le diffuser plus largement afin d'accroître la visibilité, de promouvoir l'innovation et de 

renforcer l’imputabilité. 

Travaillez avec l'équipe de mise en œuvre pour discuter des options de diffusion plus large, 

telles que : 

• Des panneaux d'affichage, des kiosques dans des zones très fréquentées, des

cartes de visite ou des dépliants, particulièrement utiles dans les environnements où

l'accès au numérique est limité.

• Partage des informations via la radio, des cérémonies, des célébrations et d'autres

événements culturels ou communautaires.
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• Utilisation des plateformes de communication internes existantes pour faire part des

mises à jour au personnel.

Lorsque des mises à jour sont apportées au plan de mise en œuvre, y compris des 

modifications à l'innovation elle-même, rendez ces mises à jour visibles par les mêmes 

canaux afin de maintenir la sensibilisation et l'engagement 
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ÉTAPE 3 : ACCOMPAGNEMENT CONTINU DE LA MISE 
EN ŒUVRE 

Section 1: Soutenir l’équipe de mise en œuvre tout au long de 
la phase de planification avancée 

Document: Composantes de l’accompagnement continue 

QUEL EST L'OBJECTIF ?  

L'objectif est de fournir un soutien continu à l'équipe de mise en œuvre après le processus 

de planification de 12 réunions en la rencontrant toutes les deux semaines. Au cours de 

ces séances de coaching, l'équipe est guidée pour continuer à progresser dans sa 

planification jusqu'à ce qu'elle soit prête à mettre en œuvre l'innovation choisie.  

QUE CONTIENT LA BOÎTE À OUTILS ? 

Le guide du facilitateur pour cette section 

décrit les éléments clés à inclure dans les 

séances de coaching bihebdomadaires 

(toutes les deux semaines) pendant la 

phase de planification avancée. Il y a neuf 

éléments, qui ne doivent pas 

nécessairement être abordés dans un ordre strict, mais qui doivent être intégrés dans les 

séances de coaching. Dans l'ensemble, ces éléments visent à clarifier les rôles, à transférer 

le pouvoir et à garantir que les principes de rétablissement et la science de 

l’implantation  restent au cœur du travail de l'équipe de mise en œuvre.  

QUE POURRIEZ-VOUS FAIRE DIFFÉREMMENT ? 

• Composante 1 : Clarifier les rôles, les responsabilités et les attentes

Vous devrez adapter le processus de clarification des rôles, des responsabilités et des 

attentes afin qu'il corresponde au modèle de facilitation adopté pour De la parole à l’action. 

Les rôles et le transfert de responsabilités peuvent varier selon que le facilitateur est interne 

à l’organisme ou externe. Si vous utilisez un modèle de co-facilitation ou de facilitation 
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mixte, il est également important de réfléchir à la manière dont les rôles et les 

responsabilités seront répartis entre les facilitateurs au cours de cette phase.  

• Composante 3 : Transférer progressivement les responsabilités et le leadership
à l'équipe de mise en œuvre

Dès le début, l'équipe de mise en œuvre doit comprendre qu'elle est responsable de la 

direction du projet. Attribuer des tâches, des activités et des responsabilités aux membres 

de l'équipe dès le début (ou nommer un « adjoint » au sein de l'équipe à ce stade) peut 

aider à renforcer leur confiance et à les préparer à prendre la direction.  

Si le ou les facilitateurs sont internes à l’organisme, la direction peut préférer qu'ils 

continuent à s'occuper de certaines tâches logistiques telles que la réservation de salles, 

la planification des réunions, la liaison et la communication avec les membres individuels 

de l'équipe et les partenaires. Cependant, il est toujours essentiel que l'équipe de mise en 

œuvre se considère comme le moteur du projet. En fin de compte, la responsabilité de la 

mise en œuvre incombe à l'équipe, et non uniquement au facilitateur interne.  

• Composante 4 : Revoir la composition de l'équipe de mise en œuvre

La composante 4 peut être adaptée en créant un processus visant à garantir que les 

personnes nouvellement arrivées soient rapidement mises au courant. Il est notamment 

possible d'organiser de brèves réunions de rattrapage en ligne ou d’envoyer un rapport 

d'avancement actualisé et les documents de la session aux membres de l'équipe de mise 

en œuvre qui ont manqué une réunion. Cela permet non seulement d'intégrer efficacement 

les nouveaux arrivants, mais aussi de réduire les doublons et les répétitions.  

• Composante 7 : Encourager, soutenir et motiver

La composante 7 offre la possibilité de renforcer la durabilité, non seulement pour l'équipe 

de mise en œuvre et son travail, mais aussi pour la facilitation elle-même. Cela comprend 

la planification de la relève et la création d'un plan d'urgence pour gérer les changements 

organisationnels ou personnels, y compris la possibilité d'un changement de facilitateur.   

Les facilitateurs ont également besoin de soutien et d'encouragements. Si vous avez 

travaillé seul en tant que facilitateur, envisagez de passer à un modèle de co-facilitation. 
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Vous pouvez recruter un membre de l'équipe pour co-faciliter, nommer un facilitateur 

adjoint pour cette étape ou faire tourner le rôle de facilitateur entre les membres de 

l'équipe de mise en œuvre afin que plusieurs personnes puissent bénéficier du mentorat. 

Ces approches permettent d'assurer la continuité, de minimiser les perturbations et de 

réduire le risque de retards en cas de changements imprévus.  
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TERMES CLÉS 

2SLGBTQIA+ : Acronyme utilisé pour désigner les personnes bispirituelles (2S), 

lesbiennes, gays, bisexuelles, transgenres, queer, intersexuées, asexuées et autres 

identités sexuelles et de genre. Le signe + représente d'autres identités diverses qui ne 

sont pas couvertes par cet acronyme. Il existe de nombreuses variantes de cet acronyme, 

qui évolue pour englober une compréhension croissante des identités sexuelles et de 

genre. 

Comité de planification ad hoc : les comités ad hoc (du latin « selon les besoins ») sont 

créés à des fins spécifiques et sont généralement limités dans le temps. Ces comités sont 

dissous une fois leur objectif atteint. Dans la boîte à outils De la parole à l’action, le comité 

de planification ad hoc est composé de cadres supérieurs et de dirigeants au sein d'une 

organisation. L'objectif du comité de planification ad hoc est de jeter les bases de la mise 

en place de l'équipe de mise en œuvre et du travail qu'elle accomplira. Une fois l'équipe de 

mise en œuvre mise en place, le comité de planification ad hoc est dissous. 

Adaptable/adaptabilité : Mesure dans laquelle une intervention/innovation ou une 

stratégie de mise en œuvre peut être modifiée, par exemple adaptée, personnalisée, 

affinée ou réinventée pour répondre aux besoins locaux. L'adaptabilité repose sur une 

définition des « composantes essentielles » (les éléments essentiels et indispensables de 

l'intervention/innovation ou de la stratégie de mise en œuvre elle-même) par opposition à 

la « périphérie adaptable » (éléments, structures et systèmes adaptables liés à l'intervention 

ou à l'innovation et à l'organisation dans laquelle elle est mise en œuvre) de 

l'intervention/innovation ou de la stratégie de mise en œuvre. 

Adaptation(s) : Les adaptations sont définies comme des modifications apportées aux 

programmes, aux innovations/interventions ou aux stratégies de mise en œuvre afin de les 

personnaliser ou de les adapter au contexte de mise en œuvre ou au contexte local. Il est 

important de préciser clairement quelles caractéristiques d'une intervention, d'une stratégie 

de mise en œuvre ou d'un protocole doivent rester fidèles à l'original. Il s'agit des « 

composantes essentielles » considérées comme indispensables à l'efficacité, par 
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opposition à la « périphérie adaptable », c'est-à-dire les caractéristiques qui peuvent être 

adaptées sans nuire à l'efficacité. 

Adaptation (ou personnalisation) : Modification d'une innovation, d'une intervention ou 

d'une stratégie de mise en œuvre afin de répondre aux besoins ou au contexte local. 

Intégrer l'adaptabilité dans une innovation, une intervention ou une stratégie de mise en 

œuvre offre une certaine souplesse, de sorte que certaines parties peuvent être modifiées 

pour s'adapter au nouveau contexte, à la nouvelle utilisation ou aux nouveaux besoins. 

Toutefois, les composantes essentielles sont préservées et restent les mêmes quel que 

soit le contexte, l'environnement ou l'utilisateur. C'est ce qu'on appelle le maintien de la 

fidélité (rester fidèle) à la conception, à l'idée ou à l'approche originale sur laquelle repose 

l'innovation, l'intervention ou la stratégie de mise en œuvre. 

BIPOC : acronyme utilisé dans le contexte canadien pour désigner les personnes noires, 

autochtones et de couleur. 

Instituts de recherche en santé du Canada (IRSC) : les Instituts de recherche en santé 

du Canada (IRSC) sont l'agence fédérale canadienne de financement de la recherche en 

santé. Composés de 13 instituts, ils collaborent avec des partenaires et des chercheurs 

pour soutenir la recherche qui améliore la santé et renforce le système de soins de santé. 

Cadre consolidé pour la recherche sur la mise en œuvre (CFIR) : Le CFIR fournit une 

liste de concepts ou de facteurs connus pour avoir un impact sur la mise en œuvre. Ceux-

ci sont regroupés en cinq domaines. Il s'agit d'un cadre pratique qui aide à orienter 

l'évaluation systématique des obstacles et des facilitateurs potentiels. La connaissance de 

ces informations peut aider à orienter l'adaptation des stratégies de mise en œuvre et les 

adaptations nécessaires, et/ou à expliquer les résultats. 

Famille choisie : Une famille choisie est un groupe de personnes qui se choisissent 

délibérément les unes les autres pour jouer un rôle important dans la vie de chacune. Une 

façon de comprendre une famille choisie est de la considérer comme un groupe de 

personnes avec lesquelles une personne est suffisamment proche émotionnellement pour 

les considérer comme sa famille, même si elles ne sont pas liées biologiquement ou 
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légalement. En raison de circonstances communes, les familles choisies dans la population 

2SLGBTQIA+ sont parfois considérées comme offrant un soutien émotionnel et 

psychologique plus important que les familles biologiques. 

Communauté : défini comme un groupe de personnes qui interagissent et se soutiennent 

mutuellement, et qui sont liées par des expériences ou des caractéristiques communes, un 

sentiment d'appartenance et souvent par leur proximité physique. 

Consensus : accord d'opinion, de sentiment ou d'objectif entre un groupe de personnes, 

en particulier dans le contexte de la prise de décision. Également : opinion collective 

unanime d'un certain nombre de personnes. 

Critère (singulier)/Critères (pluriel) : norme ou principe selon lequel quelque chose est jugé 

ou évalué, ou selon lequel une décision est prise. Un exemple dans la boîte à outils De la 

parole à l’action est le critère d'éligibilité utilisé pour déterminer si une personne est apte à 

rejoindre l'équipe de mise en œuvre. 

Décolonisation : processus continu qui vise à déconstruire les idéologies coloniales telles 

que la suprématie blanche, à valoriser les connaissances autochtones et à démanteler les 

déséquilibres de pouvoir. La décolonisation est le travail actif visant à redonner son 

indépendance au territoire colonisé et à effacer les effets du colonialisme sur les aspects 

sociaux, politiques et économiques de la vie d'un peuple. 

Diversité : désigne l'éventail des qualités uniques que chaque personne apporte, 

notamment la race, l'origine ethnique, la culture, l'âge, le sexe, l'orientation sexuelle, la 

spiritualité, le statut économique, les connaissances, les compétences, les capacités, les 

expériences et les perspectives. Il est important de rappeler que cette liste n'est pas 

exhaustive. 

Aîné : les aînés sont des personnes respectées qui jouent un rôle clé dans les 

communautés autochtones. Ils sont d'importants gardiens du savoir et contribuent à assurer 

la continuité culturelle. En tant que liens vivants avec le passé, les aînés jouent le rôle 

d'enseignants, de guérisseurs, de conseillers et de mentors. Les connaissances des aînés 

sont spécifiques à chaque culture, ce qui signifie que les enseignements des Anishinaabeg, 
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par exemple, ne sont pas nécessairement ceux des Haudenosaunee. Cependant, les aînés 

partagent certains points communs ; par exemple, la spiritualité et la tradition façonnent 

leur vie ainsi que les conseils qu'ils donnent aux autres. 

Équité : Situation dans laquelle chacun est traité en fonction de ses besoins diversifiés, de 

manière à permettre à tous de participer, d'agir et de s'engager dans la même mesure. Les 

inégalités sont des différences injustes et systémiques en matière d'opportunités, de choix 

et de résultats dans la vie. 

Communautés/groupes méritant l'équité : les groupes méritant l'équité sont des 

communautés qui rencontrent des obstacles collectifs importants pour participer à la 

société. Il peut s'agir d'obstacles comportementaux, historiques, sociaux et 

environnementaux liés à l'âge, à l'origine ethnique, au handicap, à la situation économique, 

au sexe, à la nationalité, à la race, à l'orientation sexuelle, au statut transgenre, etc. 

Facilitateur externe : personne extérieure à l'organisation, par exemple un chercheur affilié 

à une université ou un consultant privé, qui dirige la facilitation de la mise en œuvre. 

Facilitateur : Un facilitateur est une personne dont le rôle est de soutenir le processus de 

mise en œuvre. Les facilitateurs peuvent être externes ou internes. Ils facilitent le 

changement, résolvent les problèmes et apportent leur soutien aux autres dans le 

processus de mise en œuvre. La facilitation, c'est-à-dire le travail des facilitateurs, est une 

stratégie de mise en œuvre. Voir également Facilitateur externe ; Facilitateur interne ; 

Processus de facilitation. 

Fidélité : fait référence au degré auquel une intervention ou un programme est mis en 

œuvre comme prévu (reste fidèle aux composantes essentielles d'origine et ne doit pas 

être modifié ou adapté). Ce n'est qu'en comprenant et en mesurant si une innovation ou 

une intervention a été mise en œuvre avec fidélité que les chercheurs et les praticiens 

peuvent mieux comprendre comment et pourquoi une intervention fonctionne, et dans 

quelle mesure les résultats peuvent être améliorés. 

Homophobie : Peur et/ou haine, aversion et discrimination à l'égard des personnes, des 

relations ou des comportements 2SLGBTQIA+. Il existe de nombreux niveaux et formes 
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d'homophobie, notamment l'homophobie culturelle/institutionnelle, interpersonnelle et 

intériorisée. Bon nombre des problèmes auxquels sont confrontées les personnes 

2SLGBTQIA+, notamment les disparités en matière de santé et de revenus, découlent de 

l'homophobie et de l'hétérosexisme. 

Science de la mise en œuvre : étude scientifique des méthodes visant à promouvoir 

l'intégration systématique des résultats de la recherche et d'autres connaissances fondées 

sur des preuves dans la pratique courante afin d'améliorer la qualité, l'expérience, 

l'efficacité et les résultats des services et des systèmes de santé. 

Stratégie de mise en œuvre : méthodes utilisées pour améliorer l'adoption, la mise en 

œuvre et la durabilité d'une innovation ou d'une intervention. Les stratégies de mise en 

œuvre sont utiles pour surmonter les obstacles identifiés et soutenir une mise en œuvre 

réussie. Elles peuvent être utilisées seules ou combinées pour un impact accru. Par 

exemple, l'approche la boîte à outils De la parole à l’action combine des équipes de mise 

en œuvre et un processus de facilitation planifié comme stratégie de mise en œuvre pour 

mettre en œuvre une innovation ou une intervention axée sur le rétablissement. 

Équipe de mise en œuvre : une équipe de mise en œuvre est un groupe de personnes 

qui participent directement aux efforts de mise en œuvre (CFIR). Il s'agit d'une stratégie de 

mise en œuvre utilisée pour soutenir la réussite de la mise en œuvre. Dans le processus 

de la boîte à outils De la parole à l’action, l'équipe de mise en œuvre participe au processus 

de planification de 12 réunions et met en œuvre un plan de mise en œuvre pour mettre en 

œuvre une nouvelle innovation axée sur le rétablissement. 

Inclusion : Lorsque tous les individus sont traités avec dignité et respect, qu'ils sont 

acceptés tels qu'ils sont et se sentent libres d'être eux-mêmes, à tout moment, et que 

chacun a un accès égal aux opportunités et aux ressources. 

Intersectionnalité : décrit la manière dont les identités sociales se chevauchent pour créer 

des obstacles cumulatifs pour les individus. Elle fournit un cadre permettant d'aborder les 

questions sous plusieurs angles et de comprendre comment plusieurs groupes, ou 

individus ayant des identités multiples, peuvent être affectés. Par exemple, aborder le 
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féminisme sous un angle intersectionnel impliquerait de reconnaître et de traiter les 

obstacles spécifiques auxquels sont confrontées les femmes de couleur, les femmes 

handicapées ou les femmes transgenres. 

Autochtone (contexte canadien) : terme général utilisé collectivement pour désigner les 

Inuits, les Métis et les Premières Nations. 

Innovation : élément ou idée fondé(e) sur des preuves, par exemple un nouveau service, 

une nouvelle procédure, une nouvelle approche ou une nouvelle politique à mettre en 

œuvre. Dans la trousse la boîte à outils De la parole à l’action, il s'agit d'une innovation ou 

d'une intervention axée sur le rétablissement. 

Facilitateur interne : facilitateur nommé au sein de l'organisation pour diriger la facilitation 

de la mise en œuvre. Parfois appelé facilitateur local. Voir également facilitateur externe. 

Gardien du savoir : Un gardien du savoir est une personne qui a été formée par un aîné 

ou un gardien du savoir senior au sein de sa communauté. Il est dépositaire des 

enseignements traditionnels et des connaissances culturelles, et est guidé dans la manière 

de protéger, respecter et préserver cette sagesse. Une partie de son rôle consiste à 

comprendre les contextes appropriés pour partager ces enseignements, ainsi qu'à savoir 

quand il n'est pas approprié de le faire. 

Utilisateur de connaissances : personne susceptible d'utiliser les connaissances 

générées par la recherche pour prendre des décisions éclairées sur les politiques, les 

programmes et/ou les pratiques en matière de santé ; il peut s'agir, entre autres, d'un 

praticien, d'un décideur politique, d'un éducateur, d'un décideur, d'un administrateur de 

soins de santé, d'un leader communautaire ou d'une personne travaillant dans une 

organisation caritative, un groupe de patients, une organisation du secteur privé ou un 

média. Dans la boîte à outils De la parole à l’action, les utilisateurs des connaissances 

proviennent de l'extérieur de l'organisation ou, au moins, de l'extérieur du service spécifique 

où la boîte à outils De la parole à l’action est utilisée. 

Connaissances issues de l'expérience vécue (ou connaissances expérientielles) : 
connaissances acquises grâce à l'expérience de la vie, par exemple les connaissances 
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acquises en ayant vécu ou en vivant avec un trouble de santé mentale ou en soutenant ou 

en s'occupant d'une personne vivant avec un trouble de santé mentale. Voir également 

Expérience vécue. 

Expérience vécue : Les personnes ayant une expérience vécue ou les experts par 

expérience vivent, ont vécu ou se remettent, dans le contexte la boîte à outils De la parole 

à l’action, d'un problème de santé mentale. Cela peut inclure les parents, les aidants, les 

partenaires, les alliés et/ou les personnes importantes pour les individus qui vivent, ont 

vécu, ont pris soin ou se remettent d'un ou de plusieurs problèmes de santé mentale. 

Lignes directrices pour une pratique axée sur le rétablissement : Publiées par la 

Commission de la santé mentale du Canada en 2015, les Lignes directrices pour une 

pratique axée sur le rétablissement ont été élaborées après de longues consultations et 

s'appuient sur des exemples d'excellence à travers le pays. Elles fournissent des conseils 

sur la manière d'adapter les approches axées sur le rétablissement afin de répondre aux 

divers besoins des personnes vivant avec des problèmes de santé mentale, quels que 

soient leur état, leur milieu, leur situation ou leur étape de vie. Elles comprennent 18 lignes 

directrices organisées en six chapitres. la boîte à outils De la parole à l’action se concentre 

sur le chapitre 6 - Le rétablissement consiste à transformer les services et les systèmes - 

et ses quatre lignes directrices. 

Stratégies de recrutement : La boîte à outils De la parole à l’action, il s'agit des 

méthodes et techniques utilisées pour faire connaître et inviter les candidatures au poste 

de membre de l'équipe de mise en œuvre pendant la phase 1 : travailler avec le comité 

de planification ad hoc. 

Prestataire de services : Personnel employé dans des organisations pour fournir et 

dispenser des services de santé ou d'aide sociale. 

Utilisateur de services : terme utilisé pour désigner une personne qui accède ou bénéficie 

de services de santé ou sociaux fournis par des organisations publiques, privées ou 

communautaires à but non lucratif. la boîte à outils De la parole à l’action, il est essentiel 

d'inclure dans l'équipe de mise en œuvre les personnes qui utilisent les services fournis par 
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l'organisation (c'est-à-dire les utilisateurs de services). Elles apportent, entre autres, leur 

connaissance empirique en tant qu'utilisateurs de services et/ou leur expérience des défis 

liés à la santé mentale. 
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